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Guerre froide sur tous les fronts

Malgré les conséquences effroyables qui pourraient découler pour notre pla-
nète de la construction de bombes à hydrogène, le président Truman a donné
d'ordre de commencer la fabrication de ces engins. Cette décision si terrible
soit-elle semble bien être la seule possible, vu la situation politique mondiale
actuelle. Voici une photo du Dr Lukas, qui a fai t la description du nouvel et

terrible engin, que .l'on voit esquissé à sa gauche.

La Chaux-de-Fonds, le 7 février 1950.
Le 23 septembre 1949, le président

Truman révélait au monde, en appa-
rence e f f a r é , qu'une explosion atomi-
que avait été perçue en U. R. S. S. et
que les Etats-Unis ne possédaient plus
le monopole atomique. Cette révélation
bouleversa tous les calculs stratégiques
et politiques. A vrai dire, tl s'est agi
moins d'un fai t  nouveau que de la con-
firmation of f iciel l e  d'un état de choses
dont tout le monde se doutait. A diver-
ses reprises, nous avons mentionné ici
les recherches et travaux p oursuivis en
Russie dans le domaine atomique et
relevé que de nombreux spécialistes en
la matière, russes, allemands et autres,
travaillaient avec autant d'ardeur que
leurs confrères d'autres pays. Il aurait
été bien extraordinaire que leurs e f -
for ts  n'aient pas abouti à des résultats
positifs , sans parler de l'appui des ser-
vices d'espionnage.

Aussi bien la déclaration du prési-
dent Truman avait-elle moins un ca-
ractère sensationnel qu 'une portée psy-
chologique. Elle devait jus t i f ier , aux
yeux de l'opinion occidentale et sur-
tout des contribuables yankees , la
poursuit e des recherches nucléaires. Le
résultat en est l'annonce fai te  aujour-
d'hui d'un nouvel engin destructeur, la
bombe à hydrogène , capable d'anéan-
tir l'humanité à la cadence de quelques
millions d'unités à la minute I Cette
arme nouvelle , selon la décision du
président des Etats-Unis, va être mise
en chantier. Et cette fols-cl , le monde
est vraiment e f f a r é .

Les deux décisions du président

Truman.

Rien dans le tempérament et les al-
lures du premier citoyen des Etats-
Unis ne paraissait le prédestiner à des
décisions aussi... explosives. Et pour-
tant le président Truman a donné
deux ordres , dont le premier — la
bombe de Hiroshima — termina la
guerre mondiale et l'autre — la fabri -
cation de la bombe à hydrogène — est
capable de changer la face  du monde,
sinon le détruire.

Il est bien certain que les dirigeants
responsables de l'Amérique, civils et
militaires, n'ont pas l'intention de faire
usage de cette terrible arme, d' ailleurs
à deux tranchants puisque , comme l'a
révélé le Dr Urey, pr ix  Nobel de chimie
et professeur à l'Université de Chica-
go, l'explosion hydrogène pourrait
avoir des répercussions désastreuses,
non pas seulement chez l'adversaire
présumé , les forces radlo-acttves libé-

rées par de telles explosions pouvant
être chassées par le vent à l'intérieur
des continents et détruire tout orga-
nisme vivant.

Pour l'Instant, l'arme atomique est
— espérons qu'elle le restera — un ins-
trument de la diplomatie, pour les
Américains comme pour les Russes.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD
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ECHOS DE ROMAN BHE
(Corr part , de « L'Impartial >)

Où l'on se moque des gens !
Depuis la fin de la guerre , nous

connaissons « l'ère américaine » . Dans
tous les domaines, les vainqueurs im-
posent leur volonté. Ce ne sont ni nos
industriels ni nos commerçants* qui
nous contrediront ! Le sport n'a pas
échappé à cette main-mise. Toutes les
grandes manifestations de caractère
mondial se déroulent outre-Atlantique.
Lors des différents ;' Congrès annuels
des Fédérations internationales, sur
proposition des Yankees, dont les
moyens sont illimités et « pressants »,
les championnats leur sont accordés.
C'est ainsi que les tireurs ont* dû aller
à Buenos-Aires, les footballers à Rio-
de-Janeiro et les skieurs à Lake-Pla-
cid et Aspen. Passe encore pour le Sud
ou tout- fut , et sera , mis en oeuvre
pour le succès de l'entreprise. Mais
pour le Nord , on avouera que la plai-
santerie qui consiste à organiser des
courses de ski dans une localité où
l'on n'est pas sûr d'avoir de la neige,
est bien... yankee ! On nous dira qu 'il
y en avait peu à Innsbruck, en 1936,
quand Rudi Rominger enleva pour la
première fois son titre mondial ; qu'il
y en avait peu à Saint-Moritz, en 1948,
aux Jeux olympiques d'hiver... Peu,
oui ! mais de la wo'sy. quand même !
A Lake-Placid , il n'y en avait point !
Il faut espérer qu'on s'en souviendra
et que la Fédération internationale y
regardera à deux fois , dans l'avenir,
quand elle accordera à la Fédération
des Etats-Unis une aussi importante
manifestation. D'autre part , quand

tous les concurrents, sauf deux , vien-
nent du « vieux monde », est-il vrai-
ment nécessaire de se réunir au « nou-
veau », étant donné les frais, quasi
prohibitifs, que cela occasionne à tou-
tes les nations, sauf deux ?

Incomparables !
Même le hockey sur glace aurait dû

tenir , cette année, son championnat
du monde aux Etats-Unis ! Seulement
voilà , comme il s'agit d'une compéti-
tion pour amateurs — à ce qu 'on dit !
— la Fédération américaine n'a trouvé
aucune ville, aucune municipalité, au-
cune patinoire qui veuille bien les or-
ganiser.

Pensez donc ! Quand , chaque soir , on
offre au public des matches entre pro-
fessionnels — et quels professionnels !
— de pauvres petits amateurs euro-
péens ne sauraient faire recette. Va-
t-on assister dans nos grandes ville, à
des matches de football de Ille ligue ?
New-York , Boston , Philadelphie se ré-
cusèrent et les impresarii , qui n'enten-
dent pas manger leur argent, pouffè-
rent de rire ! U y a 10 à 15 buts d'écart
entre les Tchèques, champion du mon-
de 1949, à Stockholm, et le meilleur
team « pro » d'Amérique ! Même des
localités secondaires déclinèrent «l'hon-
neur » de recevoir les quatre (il ne s'a-
gissait pas de plus !) meilleures équi-
pes européennes.

C'est donc à Londres, le mois pro-
chain, que se j ouera le tournoi. En
attendant, les Canadiens ont composé,
cette fois longtemps à l'avance — car
ils entendent bien reconquérir un titre
qu'ils considèrent comme leur bien —
un team qui est le plus fort et le
mieux au point qu'on ait vu en Europe
depuis 1939. Jeudi dernier, à Lausanne,
les « Waterloo Mercuries » (c'est le
nom qu'ils portent sur leur maillot)
ont littéralement «dansé sur le ventre»
des hockeyeurs suisses. Avec une po-
litesse exquise, en se jouant, sans
pousser, sans se fatiguer, ils en ont
marqué 12. Us -auraient pu en marquer
deux douzaines, ou trois ! A la sortie,
ils se sont excusés. Comme c'était leur
premier match, chez nous, ils ont dé-
claré n'avoir pas encore la « juste me-
sure », la « bonne optique »... Us ne
veulent faire de peine à personne. Ce
n'est qu 'à Prague et à Londres, qu'ils
donneront à fond. Mais en voyage
touristique, ils étaient navrés d'avoir
pu faire de la peine ! « Charming boys,
I tell you ! »

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Vers le dénouement de la question jurassienne
Un grand problème qui nous intéresse tous

Les propositions du Conseil Exécutif bernois telles qu elles ont été
acceptées par le Grand Conseil et telles qu'elles seront soumises
au vote du peuple.

On nous écrit :
La question jurassienne, qui préoc-

cupa l'opinion publique suisse, est en-
trée dans une phase nouvelle. Le
Grand Conseil bernois, à une écrasan-
te majorité, et sans opposition , vient
d'accepter la revision des articles cons-
titutionnels qui concernent la minorité
jurassienne. On sait qu'en mars 1949,
le Grand Conseil avait adopté une
vingtaine de propositions relatives
aux rapports entre l'ancien canton et
le Jura. La direction de la justice , à
la tête de laquelle se trouve un Ju-
rassien, le conseiller d'Etat Moine, a
préparé la modification de quelques
articles constitutionnels acceptés en
septembre dernier en première lecture.

Les textes ayant été soumis à la cri-
tique de la presse, de l'opinion publi-
que et du Grand Conseil, ont subi pour
la deuxième lecture quelques modifi-
cations de détail. Le statut de mino-
rité porte sur quatre points précis :

Reconnaissance du peuple jurassien
En première lecture , une divergen-

ce s'était produite entre le texte alle-
mand qui mentionnait « le peuple de
l'ancien canton et du Jura », et le tex-
te français, citant « le peuple de l'an-
cien canton et « celui » du Jura ». Cet-
te adjonction figurait à l'article 2 de
la Constitution, qui stipule que la sou-
veraineté de l'Etat réside dans l'en-

semble du peuple... La mention de
deux peuples aurait créé une ambi-
buïté et partagé, suivant le texte fran-
çais, la souveraineté entre deux peu-
ples.

La question a été résolue en ajou-
tant à l'article premier de la Consti-
tution, qui précise que «le canton de
Berne est un Etat démocratique, mem-
bre de la Confédération suisse », un
2e alinéa : « Il comprend le peuple de
l'ancien canton et celui du Jura ».

(Voir suite page 3.)

Sur la rive du Mississipi, un jeune
père, Thomas Woodroe Armstrong, âgé
de 29 ans, s'est écrié : « Je sauverai
mes petits, ou je mourrai avec eux ! »
et il s'élança dans sa maison en flam-
mes et périt avec trois de ses enfants.

Son quatrième enfant, Norma-Jean,
5 ans, a été transporté à l'hôpital,
avec de graves brûlures.

On a découvert le corps du j eune
père couché sur celui de son plus jeune
enfant (2 an»).

Amour paternel

Le dimanche sportif illustré

A gauche : Le « derby » du championnat de hockey sur glace, C. P. Zurich-Da-
vos 3-7 ! Une phase de défense devqnt le but le Reto Perl, gardien du Da-
vos. — A droite : Les championnats d' estafettes de ski à Grindelwald. Le Ski-
Club Allalin-Saas-Fe e gagne le titre. Notre photo montre Imseng et Supersaxo

au moment du relais.

En attendant que notre infortunée pla-
nète saute comme un simple caisson d'ar-
tillerie ou un pétard allumé trop tôt, exami-
nons au moins quelques questions sérieu-
ses.

Comme vous le savez, il est beaucoup
question de modes ces temps-ci...

Dame ! argumentant ces dames, le prin-
temps approche...

Et comme on ne s'y prend jamais trop tôt
pour être, comme dit la chanson, « belle et
toujours adorée», autant s'occuper de ça que
de la supériorité incontestable de la bombe
à hydrogène ou de la fameuse lessiveuse-re-
passeuse qui range automatiquement le lin-
ge dans l'armoire après a.voir reprisé les
draps et racommodé les chaussettes...

N'empêche que je me demande comment
mes chères et aimables lectrices s'en tireront
aveo les nouveaux canons de la mode, tel
que les formule un journal parisien fort
sérieux, qui paraît avoir reçu des grands
couturiers français des tuyaux tout ce qu'il
y a de véridique et sensationnels.

Ce quotidien écrit, en effet, en première
page :

Bien que Porret ait affirme, et non
à tort, que les femmes petites sont
beaucoup plus difficiles à habiller que
les grandes, c'est surtout aux femmes
petites et gentiment roulées que la
mode printanière a pensé cette année.
A en juger les collections la caracté-
ristique sera la « ligne rattrapée », la-
quelle ligne consiste en épaules re-
montées, seins pommés, taille chutée,
hanches effacées, cuisses élancées...

Eh bien, Mesdames, ou je n'y connais
rien ou vous voilà maintenant du pain sur
la planche...

Il faudra tout d'abord que les grandes
femmes deviennent petites, puis qu'elles
rattrapent la ligne, et enfin qu'elles passent
par toutes les transformations charmantes
indiquées ci-dessus.

Autant dire que les modeleurs auront au-
tant à faire que les couturiers et qu'U fau-
dra y mettre de la bonne volonté...

Je connais les merveilles de la nature
mais je n'ignore pas les miracles de la cou-
ture. Ce qui me permet de penser que fi-
nalement tout s'arrangera — aux dépens,
naturellement, du porte-monnaie du pau-
vre mari.

N empêche que certains mystères restent
pour moi impénétrables et qu'en particulier
ce n'est pas sans inquiétude que je com-
manderai la prochaine fois de la salade
pommé*!

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

— Pourquoi veux-tu te laver puisque
nous allons au cinéma ?

Avant de sortir

Le point faible
— Où diable ai-je pu laisser mon

aide-mémoire ?

Echos

le nouveau ministre de la marine des
Etats-Unis , qui est, dit-on, une des per-
sonnalités énergiques du gouvernement

Truman.

Francls-P. Matthews



Sténo-dactylo
habile, ayant si possible notions de la langue
anglaise, est demandée par importante
fabrique d'horlogerie de La Chaux»
de-Fonds.

Ecrire sous chiffre P 10096 N à Publi-
cités S. A. La Chaux-de-Fonds.

Aide de bureau
On demande un EMPLOYÉ ou une EMPLOYÉE

connaissant l'allemand.

Ecrire sous chiffre P 10093 N à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

Place d'

apprenti électricien
est à repourvoir pour Jeune homme présentant
les aptitudes et conditions physiques nécessaires
Se présenter avec certificats d'école et de l'exa-

men d'orientation professionnelle

Entreprise O. H EU S
Daniel-JeanRlchard 11

Confortables divans cou
cho avec caisson pour U
terie 290.-, 350.-, 390.-
450.-.

Couche avec matelas
crin animal , forme pliable

Couche métallique ave<
protège-matelas, 140.

En magasin plusieurs
beaux salons de tou
styles dep. 650.- à 1400.

Tour ds Ht moquette ,
78.-, 95.

Descentes ds Ht moquetti
14.-., 18.

Tissu d'amsublsmsnl
depuis fr. 12.— le m.

Matelas crin animal
blanc, 200.-

Matalas crin végétal.
Matelas laine.
Tissus rideaux , toutes
teintes, depuis 68.50.

Tap isserie
A. Leitenberg

Grenier 14
Téléphons 2 30 47

j ïljnpo d occasions , tous
LIV1 Cd genres , anciens
et modernes. Achat , vente ,
échange. — Librairie Pla-
ce du Msrché. Téléphone
2.33.72. 141

Mariage.
Monsieur seul, 60 ans , sé-
rieux , travailleur, désire trou-
ver compagne affectueuse.
— Ecrire sous chiffre A. Z.
1759 au bur. de L'Impartial.

Poncnn nn est demandée
I Cl OUI11ic pour s'occuper
d'une personne âgée. Faire
offres sous chiffre D. J. 1818,
au bureau de L'Impartial.

Sommelière gST'ïifâ
laurant de la ville. Libre de
suite. — Faire offres écrites
sous chiffre T. Z. 1727 au bu-
reau de L'Impartial.

Demoiselle ^Sraj SK
meublée et chauffée. — Of-
fres sous chiffre O. A. 18*>9
au bureau de L'Impartial.

I OCCiwDIICO recommandée,
LC OulUCUûG cherche jour-
nées. — Ecrire sous chiffre
F. K. 1841 au bureau de
L'Impartial.

PnifFoilCO Payant français
bUWUIà tJ  et allemand cher-
che place a La Chaux-de-
Fonds, pour de suite ou épo-
que à convenir. — Faire of-
fres sous chiffre E. S. 1711 au
bureau de L'Impartial.

Pied-à-terre g Sndi
Faire offres sous chiffre N. S.
1787 au bureau de L'Impar-
tlal. 

Jolie chambre T£ïï*
selle. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1805

Belle chambre \CSSL
blée, à louer , rue du Crôt 9,
ler étage. 1760

Pousse- pousse ygêS
pneus ballon , en bon état. —
S'adresser rue Numa-Droz
133, au 4me étage , à droite.

1789

A UPllrinP Pousse-pousse
VGIIUI D moderne, en par-

fait état. S'adresser Postiers
9, au rez-de-chaussée, le
matin. 

Pousse-pousse l_tT££
dte fr. 35.— . S'adresser au
bureau de L'Impartial . 1838

A UPnrinn machlne à coudre
H ICIIUI D Singer, aspirateur
à poussière, garniture de cor-
ridor. Figurine de porcelaine
de Meissen , divers cristaux
et porcelaine peinte à la
main. (Pièces de choix.) —
S'adresser au bureau de
L'Impartial . 1872

Fniinn p QII  en catellesàven-
rUUI IIUd. ll dre.— S'adresser
tue Numa-Oroz 91, au s*,*, . -.-
sol. 1888

Pousse pousse tJStiA
pneus ballons est à vendre.
— S'adresser à Mme Roull-
lier , rue D.-J. Richard 13. 1885

Vendeuse
cherche p lace de
suite ou à conve-
nir. — S'adresser
au bureau de L'Im-
partial, 1890

f op i  JhTtts&ten cfor i...

Le crin de cheval
matelas idéal/
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Chambre à coucher
neuve, en noyer, À vendre
de fabrication très soignée
et de très belle présentation,
lits jumeaux, tables de che-
vets, coiffeuse avec glace
cristal , armoire 3 portes,
2 sommiers avec têtes rég la-
bles, 2 protège-matelas et
2 matelas, la chambre com-
plète Fr. 2280.-.

Adressez offres par écrit
sous chiffre A. B. 1903
au bureau de L'Impartial.

Si, à la fin de la Journée , vous avez
les pieds fatigués, enflés ou doulou-
reux, faites-les examiner

mercredi 8 février
de 10 à 18 heures

Un spécialiste BIOS sera à votre dis-
position pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consul-
tation vous est offerte à titre gracieux
par la maison BIOS. Profitez donc de
l'occasion qui vous est présentée !
N'oubliez pas que, seuls de bons pieds
sont à même d'effectuer le travail
journalier que nous exigeons d'eux.

CfiAHSswres J» -riMIfin
4, rue Neuve
La Chaux-de-Fonds.
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BAISSE des 9|
VENTES et du RENDEMENT ¦

Consultez la
FIDUCIAIRE D'ORGANISATION

Industrielle et commerciale
Dr M. HERSCHDORFER

L NEUCHATEL - Tél. (038) 5.32.27 ^S

t WRIGLEYS
CHEWING GUM

Ecole neuchâteloise d'infirmières
d'hygiène maternelle et infantile reconnue par l'Etat

Enseignement théori que et pratique à :
La Maternité de Neuchâtel ,
La Pouponnière neuchâteloise des Brenets ,
et dans le service des enfants malades de l'Hôpital

Pourtalès.
Durée das études : DEUX ANS

Diplôme permettant l'admission dans l'Alliance suisse
des infirmières d'hygiène maternelle et Infantile.
Ouverture du prochain cours :

début avril 1950.
Pour tous renseignements s'adresser au directeur:
Paul DuBois, pasteur, Evole 23, Neuchâtel.
t̂^̂ ^̂ ÊÊÊÊÊÊommuÊi m̂mmÊmmmmÊmÊÊÊ_______»______ »______\ ^

Maison d'ancienne renom-
mée cherche pour tout de
suite ou date à convenir

VOYAGEUR (SE) I
de BLANC et TROUSSEAUX I

de première force, connais-
sant la branche et déjà intro-
duit auprès de la clientèle
particulière.

Faire offres avec curriculum-
vitae, prétentions de salaire
et références sous chiffre
C. C. 1795 au bureau de
L'Impartial.

100 ousse* J3L—*.

w*» \fa V** ^m... „>^ 
Mais oui , car SOLO supprime la né-

i
^
âV"' f  I ^v cesslté d' essuyer. Après avoir lavé

/ SBUlffl. \ la vaisselle dans la mousse SOLO,
l e  I / n)  r'ncer, laisser sécher et remiser;  ou

.. -—' " 
\ r f ,  I .M'U/ alors laisser sécher sans r i nce r  et

_»-**™ 'BI
T • ̂  VîKSL. y  polir  légèrement avant de remiser.

Â v ^P^ '̂^M-̂ ^ Quelle que soit la méthode ut i l isée ,
MB f-H*****̂ ^! J a j m  la va i sse l le  est hyg i é n i q u e m e n t  pro-
¦U ¦ ^1 m \ m \ mk $ pre e tbr i l l ed ' unéc la tmerve l l l eux .  —
¦J*"

 ̂ B « % -xwcf**' ^' SOLO ne laisse pas de cercles
|H  ̂ M' ~~-aJ ''̂ ^" crasseux dans la bassine à relaverl

m']  \ mousse davantage
- nettoie mieux

m l̂j^^ij 
J»BL travaille 

plus 
vite

WPX -¦'¦ ¦'- ' S '7X Mî f i W^ Ê &Zm Excellent  é g a l e m e n t  pour  la l i n g e r i e
H '. . ./ •  f i n e  et les la inages , pour  tous  les

V -, ': ¦ *-;, .'- ' nettoyages de la cu i s ine  et de la
l Ip ÉW^^^*""" " •*""' ""' maison , pour  t r o m p e r  et é b o u i l l a n t e r

Boî.8 altS^̂ ^ iaS«̂ ^̂ î ŴAL2 & ESCHLE S. A. BALE

Nous cherchons pour notre
département d'essais et de mon-
tage :

un horlo ger -outilleur , LM *
ayant plusieurs années de pra-
tique mécanique et horlogère

Adresser les offres à

ROULEMENTS A BILLES
MINIATURES S. A.
Rue du Faucon 19, Bienne

REMISE DE COMMERCE
Commerce parfaitement équi pé pour la fabri-
cation d'une pâte dentifrice de première qua-
lité est à remettre au plus vite, faute de temps.

Clientèle déjà faite, matières premières de
haute qualité et stock de matériel permettant
immédiatement la fabrication et la vente.
Affaire très sérieuse. Nécessaire pour traiter :
Fr. 45,000.-.
Offres écrites sous chiffre V. 0. 1781 au bureau
d« L'Impartial,

Appartement
2-3 pièces est de-
mandé pour de sui-
te ou époque à con-
venir.

Offres sous chiffre
P. M. 1877 au bu-
reau de L'Impartial.

Salon de coiffure
mixte
centre de la ville»
est à remettre.

Offres sous chif-
fre S. C. 1606 au
bureau de L'Im-
partial.

1" élans
Serre 96

Bas Nylon
qualité suisse Fr. B.90
Malgré ce bas prix , la
qualité reste la môme.

Lingerie Une ISA

combinaison
jersey sole Fr. 7.50 '

PROFITEZ
Mme MARTHE BECK

Remmaillages 956

Bonne
à tout faire

est demandée par
petit ménage de 2
personnes et 1 enfant.

S adresser au bureau
de L'Impartial. 1788

Médecin-dentiste cher-
che pour le 1er mars

Demoiselle
de réception

ayant si possible quel-
ques c o n n a i s s a n c e s
des travaux de bureau.
Ecrire sous chiffre D C
1694 au bureau de
L'Impartial .

Apprenti
serrurier

Jeune homme de toute
moralité, serait enga-
gé pour début avril
1950.
S'adresser à M. Jules
Bolliger, maître-serru-
rier, Jaquet-Droz 25.

Piqueuse
(bracelets cuir) ex-
périmentée est de-
mandée pour quel-
ques heures par
jour.

Ecrire sous chiffre
U. L. 1884 au bu-
reau de L'Impartial.

Santé et joie de vivre j^peuvent être retrouvées en combattant les don
loureux rhumatismes , la sciatique , la goutte o*
les douleurs articulaires au moyen d'une cun 3
avec le Baume de Genièvre Rophaien, pro
duit exclusivement végétal. La vessie et les rein?
sont nettoyés, stimulés et revigorés, de sorte qm S
le dangereux acide urique est élimine par l'urine
Ce baume est un véritable bienfait pour l'esio
mac et la digestion. — Flacons à Fr. 4.—, Fr. 8.— Sêê
cure complète Fr. 13.—, en vente dans toutes les n
pharmacies et drogueries. — Fabricant :
Herboristerie Rophaien . Brunnen 110.

Ci Éle d'accordéons Ll RUCHE
Liste de tirage de la loterie
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3 171 278 148 614 40 806 2 1044 80 1378 58
5 83 284 193 615 15 811 38 1057 141 1400 189
12 177 301 13 624 198 812 106 1059 25 1401 41
16 147 303 29 626 124 815 159 1064 86 1420 77
21 154 315 23 627 129 820 17 1066 43 1470 195
22 170 342 98 644 192 829 191 1069 20 1475 153
29 42 348 103 649 75 843 99 1075 146 1481 3
33 169 371 61 654 134 850 160 1095 44 1516 156
38 96 394 136 655 39 861 49 1099 173 1532 140
39 55 403 112 658 87 870 46 1106 76 1541 167
40 36 405 73 671 81 871 18 1109 182 1556 10
44 149 406 123 672 33 873 200 1113 92 1567 14
118 121 433 113 675 95 904 7 1116 104 1576 85
119 74 436 179 676 172 918 161 1122 71 1577 65
125 165 465 117 680 188 926 138 1125 126 1647 143
129 190 472 93 688 168 938 135 1135 150 1676 24
130 184 485 68 689 9 946 22 1141 1 1695 64
134 175 490 101 694 114 952 6 1150 166 1699 62
148 4 492 57 698 116 964 108 1160 16 1746 186
157 56 514 97 700 131 966 137 1163 102 1756 54
160 94 518 144 702 32 969 63 1189 180 1776 122
171 130 527 100 704 42 971 145 1190 157 1809 53
176 127 541 181 708 194 972 59 1191 142 1826 91
177 196 546 21 709 37 985 125 1192 26 1834 164
178 128 548 5 711 197 988 8 1193 69 1877 30
179 119 550 152 712 151 997 105 1207 118 1878 199
181 67 557 89 718 60 1000 51 1208 183 1964 82
192 50 559 79 724 66 1007 110 1236 90 1987 19
202 162 571 35 733 45 1009 47 1280 139 1993 72
210 115 573 70 749 155 1021 187 1293 84 2000 185
213 88 576 31 758 158 1025 11 1332 12
232 163 577 34 766 52 1031 27 1356 178
248 133 598 132 783 174 1033 176 1368 78
256 120 599 109 796 28 1042 107 1371 111

Retrait des lots à la Brasserie de la Serre, du mardi 7
au jeudi 9 février, de 20 à 21 heures, et ensuite chez
Mme Albert Calame, Nord 155.
Les lots non réclamés au 6 août 1950 deviennent la
propriété de la société. 1871



I@s dey M S)©mfee$ «H»
Guerre froide sur tous les fronts

(Suite et fin )

Quels buts vise la diplomatie

atomique ?

Quels objecti fs  sont recherchés de
part et d'autre ? Pour les Am éricains,
il s'agit de s'assurer sur les Russes une
avance suf f i sante  a f in  de les amener
à admettre le contrôle international de
la production atomique. Il ne s'agit
plus de la fam euse « balance of power »
chère aux Britanniques, c'est-à-dire
d'un équilibre des for ces garant de la
paix, mais d'un déséquilibre total des
forces pour pro voquer le modus vivendi
désiré. Non plus équilibre , mais prépon-
dérance , la bombe « ff » devant servir
d'épouvantait. Il est évident que cette
méthode diplomatique n'est pas néces-
sairement e f f icace  et Inf aillible ; elle
comporte de gros risques et peut être
dangereuse en tant que stimulant pour
l'adversaire à pousser à fon d ses pro-
pres recherches atomiques. La pre-
mière explosion perçu e en U. R. S. S.
prouve que l'on ne sait jamais à quel
point un pays , pourvu des ressources
appropriées , est arrivé dans le domaine
des armements. Ce « mystère » russe
n'est pas sans provoq uer de sérieuses
inquiétudes outre-Atlantique, où l'on
ressent la nécessité d' agir vite et In-
tensément pour ne p as être perdant
dans la course frénétiqu e qui se livre
auj ourd'hui.

Quel est le but de la « diplomatie
atomique » attribuée aux Russes ? Au
cours d'un récent dîner servi à l'Hôtel
Waldorf Astoria, à New-York , le pro-
fesseur Urey l'a ainsi défini  : Posses-
seurs de la bombe à hydrogène , les
maîtres seraient amenés à tenir le rai-
sonnement suivant : « Il s'agit d'une
arme extrêmement dangereuse , à la-
quelle nous n'avons nulle envie d'expo-
ser les peuples , y compris le peuple
russe. Mais peut-être que la simple
menace de pareils cyclones nucléaires
suf f i rai t , à elle seule, à nous assurer la
suprématie mondiale. Un ultimatum
aux puissances occidentales, appuyé
sur la bombe « H », ouvrirait le millé-
naire de l'ère communiste. » Pour le
professeur Urey, cet argument n'est
pas absurde a priori ; effectivement ,
les Russes pourraient ne pa s faire
usage de la bombe à hydrogène en rai-
son des risques énormes et imprévisi-
bles qu'elle comporte pour eux-mêmes
et leurs alités, c'est-à-dire pour une
grande partie de la surface terrestre.
Mais c'est aussi pourquoi les Améri-
cains, sur la base d'informations sé-
rieuses sur ce qui se passe en U. R. S.
S., auraient décidé d' accélérer le mou-
vement pour s'assurer une supériorité
énorme avant qu'il soit trop tard et
prévenir la manoeuvre soupçonnée des
Russes.

Avoir la force pour ne pas

s'en servir...

Il existe donc, bien qu'en sens con-
traire , un certain parallélisme entre les
raisonnements américain et soviétique.
D'un côté comme de l'autre, tout est
orchestré en vue de faire la plus
grande Impression sur l'opinion publi-
que internationale et sur sa propre opi-
nion. C'est ainsi qu'il fau t  comprendre
les accusations d'Impérialisme et de
« fauteurs de guerre », répétées chaque
jour par les Russes à l'adresse des
Américains et de leurs « satellites », de
même que l'Insistance avec laquelle les
porte-parole du gouvernement améri -
cain dresse le spectre d'une attaque par
surprise des Soviétiques contre l'hémis-
phère occidental. Simultanément à la
course à la suprématie atomique, la po-
litique américaine tentera de nouveaux
e f fo r t s  pour provoquer un règlement
international de cette question vitale.

Et il ne serait pas étonnant que les
Nations Unies, qui doivent vraisembla-
blement se réunir en séance extraor-
dinaire au printemps pour traiter l'a f -
faire de Jérusalem, soient également
saisies de la question nucléaire. Les
Lieux Saints et l'Atome ! Le monde re-
vient à ses origines ! Et, de même que
les Russes déclareraient, s'ils étaient en
mesure de le faire , qu'ils n'ont pas l'in-
tention de se servir de la bombe « H »,
les Américains of fr iraient  d' arrêter la
fabrication de la super-bombe dès la
conclusion d'un accord international.
Le sort du monde pourra , un jour , te-
nir à un f i l  ! Il est d'ailleurs assez pi-
quant de relever que les recherches
fai te  en Amérique au sujet de la bom-
be « H » sont dirigées par un spécia-
liste russe, George Gamov, ancien étu-
diant de l'université de Leningrad sous
les Bolcheviks , qui émlgra aux Etats-
Unis après 1920.

Les politiques américaine et russe

sont mondiales.

La seconde bombe « ff », la bombe
«H»o Chi Minh , paraît moins spectacu-
laire que l' explosion atomique ; son dé-
veloppement pourra être plus concret

dans l'immédiat. La relation est cer-
taine entre les deux événements ; la
déclson de Moscou est une réplique à
celle de Washington. On aurait grand
tort de minimiser l'importance de l'ini-
tiative soviétique qui porte sur l'un des
secteurs actuellement le plus névralgi-
que de la politiqu e internationale. Le
« Monde » écrit très justement : « La
politique soviétique doit toujours être
envisagée sous l'angle mondial : à cha-
que moment, elle cherche à f rapper  les
points qu'elle juge les plus sensibles. »
Or, et la conférence de Colombo le
prouve par l'absence d'unité qui s'y est
révélé , le sud-est asiatique est aujour-
d'hui , à la suite des victoires de Mao
Tse Toung, un champ d'action parti -
culièrement favorable pour Moscou. Les
e f f e t s  s'en font  sentir jusqu 'à l'Occi-
dent, comme le montrent certains évé-
nements récents en Italie , en France et
ailleurs.

La bombe « H »  américaine est une
arme de demain ; la bombe « ff » so-
viétique est d'un usage Immédiat.

Pierre GIRARD.

Vers le dénouement de la question jurassienne
Un grand problème qui nous intéresse tous

Les propositions du Conseil Exécutif bernois telles qu'elles ont été
acceptées par le Grand Conseil et telles qu'elles seront soumises
au vote du peuple.

(Suite et tin)

De cette façon , l'existence d'un peu-
ple j urassien, au point de vue ethni-
que, historique, culturel , est solennel-
lement reconnue. Cette reconnaissance
permettra à l'Etat de Berne de prati-
quer une politique culturelle large et
adéquate à l'égard de la minorité ju-
rassienne. Celle-ci, de ce fait , enregis-
tre une grande victoire.

L'article 2 mentionne que «la sou-
veraineté de l'Etat réside dans l'en-
semble du peuple de l'ancien canton
et du Jura ». Ainsi, l'unité politique du
peuple bernois est maintenue.

Egalité des langues
L'article 17 de la Constitution, da-

tant de 1893, donne une priorité à l'al-
lemand. Désormais, les deux langues
sont placées sur un pied d'égalité. Pour
ne pas froisser la susceptibilité de la
minorité jurassienne, on a admis que
le district de Bienne revêtait seul un
caractère bilingue. Le nouvel article 17
est conçu comme suit :

« Art. 17.— La langue allemande
et la langue française sont les lan-
gues nationales. L'allemand est la
langue officielle dans l'ancien can-
ton et dans le district de Laufon ;
le français est la langue officielle
dans les autres districts du Jura. Les
lois, décrets et ordonnances, ainsi
que les arrêtés de portée générale,
sont publiés en allemand dans la
partie allemande du canton , en
français dans la partie française.
Les décisions, arrêts et jugements
d'autorités supérieures sont rendus
dans la langue employée dans le dis-
trict compétent à raison du lieu. Le
Grand Conseil édicté des dispositions
particulières pour le district bilingue
de Bienne. »

Commission paritaire
Il a été prévu, afin d'éviter la répé-

tition d'incidents pénibles, comme ceux
qui survinrent en 1947, de donner un
droit de troisième lecture aux députés
du Jura , et d'exiger un quorum plus
fort lors de l'adoption d'un projet de
loi ou d'un texte constitutionnel en
3e lecture. Mais cette proposition s'a-
véra dangereuse, et cette « sonnette
d'alarme » fut carrément déconseillée ,
comme contraire au droit fédéral , par
le Département fédéral de justice et
police.

A la demande même de la députa-
tlon jurassienne, ce système fut aban-
donné et remplacé par un « ventila-
teur », c'est-à-dire une commission pa-
ritaire, appelée à traiter, à titre con-
sultatif , des questions d'intérêt géné-
ral touchant aux rapports entre l'an-
cien canton et le Jura . Le règlement
du Grand Conseil fixera la composi-
tion et la compétence de la dite com-
mission.

Le nouvel alinéa 20 de l'article 26,
qui concerne les tâches du Grand Con-
seil , est conçu comme suit :

« Article 26, ch. 20 : il nomme une
commission paritaire formée de dé-
putés de l'ancien canton et du Jura.
Cette commission se réunit dans les
cas prévus par le règlement ou à la
demande de la moitié de tous les
députés jurassiens et traite, à titre
consultatif , les questions d'intérêt
général touchant les relations entre
l'ancien canton et le Jura. »

Jurassiens au Conseil exécutif
Depuis 1846, le Jura a toujours été

représenté par 2 membres sur 9 au
gouvernement bernois. Il importait que
cette coutume fût inscrite dans la
Constitution , d'autant plus que la mi-
norité a tendance, au point de vue dé-
mographique, à rester stationnaire,
tandis que la majorité s'accroît. Un

jour viendrait peut-être où certains es-
prits férus d'égalitarisme conteste-
raient les deux sièges du Jura". En
indiquant dans la Constitution la
représentation du Jura et en fi-
xant le mode d'élection , la majorité
bernoise a fait acte de compréhension.

Voici les nouveaux articles 33 et 34 :
« Article 33, al. 4 : Le Jura a droit

à deux sièges au Conseil exécutif. »
« Article 34, al. 3 : Sont élus les

candidats qui ont obtenu au premier
tour de scrutin la majorité absolue
des suffrages valablement exprimés,
à raison toutefois de sept élus au
maximum pour l'ancien canton et de
deux pour le Jura. Au scrutin de bal-
lottage, qui est tout à fait libre, sont
élus les candidats qui ont obtenu le
plus grand nombre de suffrages, les
sièges assurés au Jura étant réser-
vés. »
TJn dernier problème d'importance

s'est posé au législateur : les articles
en revision doivent-ils être soumis sé-
parément ou en bloc au corps électo-
ral ? Un vote séparé eût risqué de
compromettre l'adoption du statut,
l'une ou l'autre proposition pouvant
être rejetée par le peuple. Sagement, le
Grand Conseil , considérant qu'il s'agit
d'un statut, tous les articles touchant
à la question jurassienne, en a décidé
autrement. C'est un geste large, gé-
néreux, et qui saurait indéniablement
être apprécié des populations du Jura.
De ce fait , la réussit du projet est qua-
si assurée.

La votation aura lieu en septembre
U appartiendra maintenant au peu-

ple bernois, dans son ensemble, de se
prononcer. Le Conseil exécutif a fixé
la votation en septembre prochain. Il
a évité une décision trop hâtive, que
certains eussent voulu en mars ou
avril ; les élections générales, en mai,
accaparent l'activité de tous les partis.
Et la fièvre électorale, ou pré-électo-
rale, n'est pas propice à l'examen d'u-
ne question interpartis et aussi impor-
tante pour les destinées du canton.

Le peuple bernois sera en face d'une
situation complexe et lourde de consé-
quences : ou bien Bernois et Jurassiens
acceptent .le projet , qui servira de base
à l'élaboration d'une politique en faveur
de la minorité, auquel cas l'atmosphère
du canton sera rassérénée et rapide-
ment redevenue normale ; ou Bernois
et Jurassiens rejettent, ce qui rendrait
le mal chronique et créerai t de lourds
soucis au canton et à la Confédération;
ou Bernois acceptent et Jurassiens re-
jettent, ce qui risquerait de discréditer
la minorité et de lui aliéner, du même
coup, toutes les sympathies que .le peu-
ple suisse manifeste d'instinct envers
Jes faibles ; ou enfin les Jurassiens ac-
ceptent et les Bernois rejettent , ce qui
provoquerait une crise sans précédent
dans l'histoire de la vieille république
dpuis 1798, car le problème rebondirait
du plan cantonal sur ,1e plan suisse ;
et ses conséquences seraient incommen-
surables et imprévisibles .

Nous croyons cependant que le peuple
bernois, comme l'ont fait ses représen-
tants (149 voix contr e 7 abstentions)
acceptera le « statut jurassien » et dé-
montrera aux Etats confédérés et à l'é-
tranger que la démocratie directe est
capable, elle aussi, de résoudre des pro-
blèmes délicats et complexes, qui tou-
chent à la structure et à l'essence de
l'Etat.

K^aAy £a X ernJxrd x ltUyXxruAj t....
, ECHOS DE ROMAN DIE

(Suite et f in )

C. I. O. sur la sellette !
Voilà qu'à son tour la F. I. S. (Fédé-

ration internationale de ski) se fâche
et s'insurge contre le despotique et
dictatorial Comité international olym-
pique. Les maîtres de ski sont-ils des
professionnels ? Non, dit la F. I. S. Oui,
clame le C. I. O. !

On sait qu'à cause du fameux Avery
Brundage, le hockey sur glace ne fait
plus partie — pour l'instant — des
Jeux olympiques d'hiver. Si mainte-
nant le ski s'en va, comme son con-
frère fut rejeté , on se demande avec
quels sports les Jeux de 1950 seront
organisés ? Le bob, le patinage artis-
tique ? Et c'est pour cela que la hé-
roïque Norvège aurait engagé des mil-
lions afin de mettre au point une
grandiose manifestation ? Il faut es-
pérer que les skieurs tiendront bon et
que ces « potentats » qui n'ont d'autre

mérite que d'assister aux plus belles
joutes imaginables, grâce à la parti-
cipation des Fédérations internatio-
nales, finiront par baster. L'éminence
grise du sieur Brundage, un certain
Donne Fox — toujours ces Améri-
cains! — est en Europe en ce moment.
Il voudrait « raccrocher » l'affaire du
hockey, sans passer par le président
continental de la Fédération interna-
tionale (qui est un Suisse). Toutes ses
intrigues ont échoué, car la Fédération
forme un bloc homogène et la gifle,
à elle infligée, à Saint-Moritz, fut col-
lective. Si maintenant le ski s'allie au
hockey, la cause est entendue ! Les
Jeux mondiaux — il n'y a qu'un mot
à changer ! — auront lieu , et en Nor-
vège, mais sans les Edstroem, Brun-
dage et autres. Ils ne seront que plus
cordiaux... à moins qu'à Copenhague,
cet été, le C. I. O. en changeant —
enfin ! — de président, ne change de
chemin, c'est-à-dire d'attitude, de
mentalité ! On le souhaite pour lui !

Comment on prépare l'Aventure...
Il faut croire que subitement le Pac-

tole se déverse sur la Commission
technique de notre dévouée A. S. F. A. !
Inviter — c'est une façon de parler !
— le F.-C. Sarrebruck au Tessin et le
Dynamo de Zagreb à Lausanne, puis
payer tous les frais de — tenez-vous
bien ! — soixante joueurs suisses, sans
parler des dirigeants et autres comi-
tards, pendant deux jours, voilà qui
est de bon augure pour le déplacement
de Rio-de-Janeiro ! Seulement n'exa-
gère-t-on pas ces somptuosités ? On
met l'eau à la bouche (ou la balle au
pied) à nombre de braves garçons qui
n'ont absolument aucune raison —
sportive ! — de fr anchir l'Atlantique,
en les conviant à cette « parade ». Car
ce n'est pas autre chose ! Comment
va-t-on « essayer » les dix-neuf gail-
lards que l'on a convoqués à Bellin-
zone ? Fera-t-on, comme au hockey
sur glace où les équipiers changent
quand bon leur semble ? Et jugera-

t-on ces joueurs sur les dix ou quinze
minutes qu'on les verra en action ?
Pire encore à Lausanne où l'on a com-
posé un team de quatorze hommes —
dont toute la ligne d'attaque est zu-
richoise (sans doute le « succès » de
Sheffield !) pour donner la réplique
aux Yougoslaves ? Quant aux vraies
vedettes — les quatre ou cinq rares
hommes qui sont de la classe interna-
tionale, les seuls qui ne seront pas ri-
diculisés à Rio ! — ils s'exhiberont en
lever de rideau. Décidément, nos amis
de la Commission technique sont d'iro-
niques plaisantins ! Après tout, ils ont
peut-être raison de prendre, dès le
début, « l'Aventure » à la rigolade !

A chacun sa manière !
Radio-Lausanne possède, dans ses

sous-sol, un « carnotzet » délicieux, où
le vin est frais et exquis. Pour y ac-
céder, il est trois grosses portes en
chêne dont les clefs sont entre les
mains de la direction. On ne s'y rend
que dans les toutes grandes occasions,
quand un hôte d'honneur ou une com-
mission importante est de passage au
studio de La Sallaz.

Radio-Genève a longtemps lorgné
ce beau local avec envie, puis s'est dé-
cidé à une innovation parallèle. Le
studio du bout du lac vient d'ouvrir
un bar, ravissant et accueillant, dans
une salle de pas-perdus. On y boit un
délicieux café express et toutes les
consommations souhaitables. Doréna-
vant quand vous tombez à l'improviste
et que vous ne trouvez pas un collabo-
rateur dans son bureau, vous savez
immédiatement où le chercher !...

On dit que les cafetiers des envi-
rons sont furieux et qu'ils s'étonnent
qu'un tel établissement ait pu s'ouvrir.
Il a, en tout cas, un énorme avantage:
plus personne ne s'éclipse à l'heure du
thé ou de l'apéro, tout le monde reste
« à la maison » ! et cela fait gagner
autant de temps... qu'on en perd !

SQUIBBS.

Accident mortel en gare de Romans-
horn. — Lundi matin, le mécanicien
Hans Schwarz a été tamponné à la ga-
re de Romanshorn alors qu'il voulait
franchir les voies. Il a eu les deux jam -
bes coupées et est décédé peu après.

RADIO
Mardi 7 février

Sottens : 12.45 Sig. horaire. 12.46 In-
formations. 13.00 Le bonjour de Jack
Rollan. 13.10 Les orchestres en vogue.
13.30 Compositeurs suisses. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Sonate en fa dièze mineur, Schumann.
17.50 L'époque héroïque de l'aviation.
18.00 Balades helvétiques. 18.30 Cinéma-
gazine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Demi-teintes. 19.50 Le forum de
Radio-Lausanne. 20.10 Le point d'orgue.
20.30 Soirée théâtrale : Finie, la guerre,
de Max Frisch. 22.30 Informations. 22.35
Musique moderne.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.40
Cours de cuisine. 19.00 Disques. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00 Dis-
ques. 20.15 Concert symphonique. 22.00
Informations. 22.05 Lieder.

Mercredi 8 février
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15

Informations. 7.20 Impromptu matinal.
10.10 Emission radioscolaire. 10.40 Con-
certo pour flûte et orchestre, J.-M. Le-
clair. 11.00 Emission commune. 12.15
Ouverture à grand orchestre, Mozart.
12.25 Le rail , la route, les ailes. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 13.00
Musique moderne de divertissement.
13.25 Concerto pour violon et orchestre,
Glazounov. 13.45 La femme et les temps
actuels. 14.00 Cours d'éducation civi-
que. 16.00 L'Université des ondes. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Poèmes d'Henry Spiess. 17.45
Musique russe contemporaine. 17.55 Au
rendez-vous des benjamins. 18.30 La
mélodie françasei 18.50 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Questionnez, on vous répondra. 19.45
Enregistrements nouveaux. 19.55 Les
propos de M. Gimbrelette. 20.10 Le gui-
tariste Jean Fuller. 20.20 La gazette mu-
sicale. 20.30 Concert symphonique par
l'OSR. 22.30 Informations. 22.35 La voix
du monde. 22.50 Le chemin du rêve.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Heure. Disques. 7.10 Le programme. 11.00
Emission relayée par les émetteurs na-
tionaux. 12.15 Nouveaux disques. 12.29
Signal horaire. 12.30 Informations.
12.40 Musique populaire. 13.00 Mitenand
gad's besser ! 13.10 Die psycho-diskolo-
gische Ecke. 13.30 Musique de chambre.
14.00 Emission pour les mamans qui
désirent chanter avec leurs enfants.
14.30 Heure. 15.20 Danse du berger. 15.25
Reprise d'une émission radlosciolalre.
15.55 Mélodies de film. 16.00 Mélodies
suisses anciennes. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission relayée par les émet-
teurs nationaux, oeuvres de J. Nepomuk
David. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Làn-
dlerklànge, par les frères Pulver. 18.35
Holzfâller im Winter , reportage. 19.10
Duo d'accordéonistes. 19.30 Informa-
tions. 20.00 Les cloches du pays. 20.02
Mélodies. 20.20 Familie-Làderach. 21.00
Trois marches. 21.10 Soirée variée. 22.00
Informations. 22.05 Ensemble instru-
mental. 22.25 Qui les connaît encore ?

Sports
Les victoires du H. C. Sonvilier

Le Hockey-Club local, formé surtout
de jeunes enthousiastes du sport, s'est
distingué tout particulièrement au
cours de cet hiver en battant successi-
vement « at home » les équipes de Court
par 5 à 1, Cortébert par 8 à 1; «away»,
Le Locle par 3 à 2, Court par 9 à 1, et
finalement, jeudi dernier, en match de
championnat, La Chaux-de-Fonds II
renforcé par deux éléments de Ligue
nationale B, par le résultat de 5 buts à
3, score qui eût été plus net si dame
chance n'eut pas secouru à plusieurs
reprises le gardien des visiteurs.

L'équipe locale mérite d'être félicitée
en bloc car elle présenta à son public
Je plus beau match de la saison.

Pour cette rencontre, l'équipe locale
était formée dte la façon suivante :
Saudan, Uhlmann, Gasser (Slama) ,
Houriet, Bourquin, Aubry, Biedermann,
Tanner, Prudat, Widmer, Gehry.

Dommage que la saison semble tirer
à sa fin car Sonvilier paraissait avoir
trouvé la bonne carburation.

____ ______9^\
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— J'ai tout de même une grosse
fortune...

— Dieu merci, c'est bien ta seule
qualité !

Gentillesses



L'équipe victorieuse. De gauche à droite : Carlo Biéri, conseiller et entraî-
neur, Guenat, Kunz, Stelner, Muller et Ed. Cosandler , président de la Com-

mission technique du Ski-Club La Chaux-de-Fonds.

Bravo les Juniors 1

Il fut un temps ou le S.-C. La
Chaux-de-Fonds décrochait presque
régulièrement le titre national de re-
lais. Ses éléments auraient pu former
une véritable équipe nationale. C'était
devenu une habitude de voir le nom
du S.-C. La Chaux-de-Fonds briller
aux premiers rangs des concours nor-
diques.

Puis, les années ont passé et les
champions sont rentrés dans le rang.

Il faut du temps et surtout beau-
coup de patience pour reformer des
cadres. Les dirigeants de notre gran-
de société n'ont pas reculé devant les
difficultés. Les résultats d'un entraî -
nement sévère, d'une discipline rigou-
reuse, en un mot de l'application d'une
méthode n'auront pas tardé. En effet ,
dimanche à Grindelwald, nos juniors
ont remporté le titre de champion
suisse de relais sur un parcours de
quatre fois huit kilomètres. Et cela
dans un style qui en dit long sur leurs
possibilités.

Mais écoutons plutôt le récit que M.
Ed. Cosandler , président de la C. T.
du Ski-Club La Chaux-de-Fonds, nous
fit de ces courses nationales.

Les conditions atmosphériques...
— Lorsque nous sommes arrives a

Grindelwald, samedi au début de l'a-
près-midi, le temps était beau et le
froid vif. Nos jeunes ont immédiate-
ment chaussé les lattes pour reconnaî-
tre le parcours. La neige étant très
glissante, un fartage adéquat fut
adopté. Dimanche matin dès 5 heures,
Carlo Biéri et moi-même nous sommes
mis à l'ouvrage. Une heure plus tard,
six paires de skis sont parées.

Mais subitement les conditions
changent. La température monte et
de gros flocons ont tôt fait de déjouer
nos plans. Que faire ?

Je m'adresse à la source : coup de
téléphone à Dolfi Frelburghaus qui
nous conseille énergiquement de tout
gratter, et propose un nouveau farta-
ge ! Chacun se met à la tâche et en
un tenrpfs record nos quatre espoirs
peuvent faire face à la situation. Carlo
Biéri « avale » encore quelques kilo-
mètres, histoire d'éprouver la valeur
de la recette Frelburghaus. Il est vite
convaincu ! Les quatre vont pouvoir
s'envoler sans crainte !

... et le parcours
Après un kilomètre et demi de par-

cours à flanc de coteau, les coureurs
escaladent une très forte montée re-
présentant à peu près les trois quarts
de la dénivellation du tracé. Suit une
descente impressionnante qui mène les
concurrents jusque dans le fond de la
vallée, côté Grande-Scheidegg, face
nord. Le reste du parcours est typique-
ment nordique et comporte de cons-
tants changements de direction.

Les deux premiers relais se disputent
sous une tempête de neige, tandis que
les coureurs partant en troisième et
quatrième positions bénéficient d'un
temps plus clément.

Claude Muller s'élance le premier et
après trols cents mètres de course,
prend la tête. Il réussit remarquable-
ment à augmenter l'écart et porte son
avance à deux minutes et demie.

Charles-André Steiner reprend le té-
moin et se paie le luxe de gagner en-
core une précieuse minute. Sa fin de
course est magnifique. A noter que
Steiner a débuté dans la compétition
cette année seulement.

Kunz qui starte en troisième posi-
tion réussit un départ foudroyant.
Bien en souffle, il progresse réguliè-
rement et son sprint final est réelle-
ment sensationnel. Grâce à lui , l'é-
quipe compte maintenant plus de sept
minutes d'avance.

Mais voici Guenat. Absolument dé-
chaîné, le junior chaux-de-fonnier
réalise le meilleur temps de sa caté-
gorie, portan t finalement l'avance de
l'équipe à 11 minutes et 15 secondes-

Commentaires et comparaisons
Sur trente-deux coureurs j uniors, les

nôtres occupent les ler, 2e, 5e ert 7e
rangs. Seuls deux seniors ont réalisé un
meilleur temps que Guenat e*t Kunz
qui occuperaient ainsi les 3e et 4e pla-
ces sur soixanite-hult coureurs, toutes
catégories.

En outre, le S. C. La Chaux-de-Fonds
s'est payé le luxe de réaliser un meil-
leur temps, sur le même parcours, que
la formation du S. C. Alstetten, vain-
queur dans la catégorie seniors. Le
chronométrage indique en effet : 2 h.
57' 34" pour le S. C. La Chaux-de-
Fonds et 2 h. 59' 10" pour le S. C. Alt-
stetten. Le langage des chiffres est
parfois éloquent !

Ainsi, les juniors chaux-de-fonniers
bien entourés et conseillés, reprennent
le flambeau. S'ils réussissent à conser-
ver cet esprit d'équipe qui fait leur
force, les plus beaux espoirs sont per-
mis. Pour l'instant, ils ont la chance
inestimable d'avoir pour guides des
experts tels qu'Ed. Cosandier, C. Biéri ,
D. Frelburghaus, d'autres encore, qui
ne ménagent ni leur temps ni leurs
peines afin de les hisser au haut de
l'échelle.

Notons, avant de donner les résul-
tats, que l'équipe chaux-de-fonnlère
gagne un superbe challenge offert par
le général Guisan. G. Z.

Les résultats
Catégorie « championnat » 4 X 10 km.

1. S. C. Allalln Saas-Fee (Andenmat-
ten Arnold, Imseng Walter , Supersaxo
Aloïs, Zurbriggen Odilo) , 3.37.04.

2. S. C. Alstetten-Zurich, 3.38.57.
3. S. C. Obergoms-Obergestelen

3.41.21.
4. S. C. Mont Soleil St-Imier I

3.44.29.
5. S. C. La Brévine. 3.47.24.

Toutes catégories 4 X 8 km.
1. S. C. Alstetten-Zurich, 2.59.10.
2. S. C. Lys-Albeuve-Neirivue, 2.59.25
3. Alpine Sklgruppe Frutigen , 3.00.59

Catégorie Juniors , 4 X S km.
1. S. C. La Chaux-de-Fonds , 2.57.34
2. S. C. Daviaz (Valais) , 3.08.49.
3. Skiriege T. V. Unterstrass, 3.10.24
7. S. C. Mont Soleil St-Imier.

Classement Individuel des Juniors
1. Guenat Roger , Chaux-de-Fds , 43.04
2. Kunz Francis, Chaux-de-Fds , 43.08
3. Biollet Gaston, Daviaz, 44.29.
4. Hoesli Rudolf , Unterstrass, 44.40.
5. Millier Claude, Chaux-de-Fds , 44.46
6. Zust Bernhard, Unterstrass, 46.11.
7. Steiner Ch.-And., Chx-de-Fds , 46.36
8. Spizzi Beniamino, Airolo.
9-a. Lussi Walter , Unterstrass.
9-b. Gertsch Edi, Grindelwald.

Une révolution dans le fartage
des skis ?

Une société américaine de Pawtuc-
ket (Rhode Island) annonce les essais
concluants d'une nouvelle matière plas-
tique extrêmement résistante, dénom-
mée « Micarta », appelée à révolution-
ner la technique des skis.

Ce produit, formé d'un mince tissu
saturé de résine synthétique , appliqué
sur la surface glissante des skis, sup-
prime toute nécessité de fartage et, du
fait qu'il se lubrifie lui-même par con-
tact avec l'eau ou l'humidité, donne
aux skis des qualités de vitesse insoup-
çonnées. Par suite de son extrême ré-
sistance à l'usure, « Micarta » rend
Inutile la pose de carres.

Le Ski-club La Chaux-de-Fonds est champion
suisse de relais (4 fois 8 km.) Les origines de l'agriculture

Notre chronique agricole

Sous quel aspect s'est faite la découverte de l'agriculture ?

(Corr. part , de « L'Imp artial »)

Saignelégier, le 7 février.
D'une conférence donnée à Genève ,

il y a quelques jours, par le professeur
Eugène Pittard , nous extrayons d'in-
téressants renseignements sur les ori-
gines de l'agriculture.

L'ethnographie et l'archéologie sont
les deux voies qui permettent de se do-
cumenter sur les origines de l'agricul-
ture en Europe.

En ce qui concerne la première de
ces sciences, le folklore et les rites
agraires sont des éléments primor-
diaux de recherches.

On sait, par exemple, que les Incas
déifièrent les céréales dès qu'ils les
eurent découvertes.

Les céréales sont la base de toute
civilisation. Sans elles, les hommes en
sont réduits à chasser et à vivre en
nomades. L'agriculture les contraint à
s'établir et à parfaire leur mode d'exis-
tence. A ce sujet , l'orateur déclare que
le travail de la terre est encore, à
l'heure actuelle, malgré l'incompré-
hension générale qui se manifeste con-
tre lui, un travail sacré : bien que no-
tre siècle soit celui des turbines et des
atomes libérés, toutes ces belles inven-
tions feraient piètre figure devant une
carence totale en céréales. Que peu-
vent les machines quand les hommes
ont faim ?

L'archéologie
L'archéologie, elle, est plus éloquente

que l'ethnographie. La découverte dans
une grotte de Bavière de crânes bra-
chycéphales de caractère asiatique
permet de penser que l'agriculture a
été introduite en Europe par des hom-
mes venant probablement des steppes
chaudes se trouvant à proximité du
Caucase. Cette migration a dû se pro-
duire à l'époque moustérienne qui
marque, chez nous, la fin de la pé-
riode glaciaire. Dire quand et par
quelle voie elle a pénétré dans nos ré-
gions paraît impossible. Une seule so-
lution peut-être : le cabotage le long
des côtes de la Méditerranée. Cepen-
dant, au moyen de fouilles opérées
dans des stations lacustres (les pre-
mières furent découvertes il y a quel-
que cent ans au bord du lac de Zu-
rich) , il a été facile , grâce aux em-
preintes laissées sur la poterie , de se
convaincre que les hommes du néo-
lithique , c'est-à-dire de l'époque de la
pierre polie, éloignée de nous de 4000
ans, connaissaient déj à les céréales.

M. Pittard a procédé à de nombreu-
ses fouilles, notamment dans la cité
lacustre de Genève. Il a découvert
dans la vase, admirablement conser-
vés, une grande quantité de fruits. Les
lacustres se nourrissaient de pommes,
de poires, de prunes, de fraises, de
framboises, de « meurons », de faines ,
de glands et de raisins. Mais ne cro-
yons pas que les hommes de la pierre
polie étaient végétariens : le boeuf , le
cochon, le chien, le cerf , le mouton et
l'âne, représenté ¦ chacun que par un
seul spécimen de leur espèce, avaient
toutes les faveurs !

Le chien, premier ami de l'homme
A propos d'animaux, il est Intéres-

sant de noter que le chien a été le
premier animal domestiqué bien qu'il
fut , pendant très longtemps, le gibier
préféré de nos ancêtres. La conquête
du cheval par l'homme, contrairement
à ce qu 'on croit d'habitude, fut extrê-
mement longue et la chair de cet ani-
mal fut également fort prisée. On a

retrouvé en France un cimetière géant
contenant plus de 300.000 carcasses de
chevaux.

Mais revenons à l'agriculture. Une
question peut se poser. Sous quel as-
pect s'est faite la découverte de l'agri-
culture ? Graines ou tubercules ?

M. Pittard pense qu 'il faut plutôt
donner la préférence aux tubercules.
Selon de vieilles légendes mayas, ce
seraient les tapirs qui , fouillant dans
la terre pour y extraire les tubercules ,
auraient ainsi suggéré aux hommes
d'utiliser ces derniers pour leur nour-
riture.

En ce qui concerne les graines, plu-
sieurs thèses sont en présence. Nous
retiendrons celle du conférencier qui
pense que cette fois-ci ce sont les oi-
seaux pillards qui auraient ouvert les
yeux des premiers agriculteurs.

Chaque âge a eu sa céréale. Toutes
ne sont pas venues simultanément en
Europe. Les hommes de l'âge du bronze
cultivaient le millet et l'avoine, alors
que ceux du fer préféraient l'orge. Les
Romains, eux, avaient une dilection
particulière pour le seigle.

On voit donc que les céréales récol-
tées aujourd'hui par nos agriculteurs
sont parfaitement étrangères sur no-
tre terre helvétique , comme beaucoup
d'autres légumes et fruits tels les to-
mates, les poireaux , les épinards, etc.
Le chou , lui, est indigène. Hélas, une
civilisation ne peut naître d'un chou !

Al. G.

Marché-concours
intercantonal de bétail gras

de l'espèce bovine
à Lausanne, au printemps 1950

Les producteurs de bétail gras de
l'espèce bovine seront certainement
heureux d'apprendre qu'un marché-
concours intercantonal de bétail gras
de l'espèce bovine aura lieu à Lau-
sanne, au printemps 1950.

Les marchés de bétail gras de Lau-
sanne, qui étaient devenus une tradi-
tion dans les milieux des producteurs
de bétail de boucherie, cessèrent en
1942, par suite des difficultés occa-
sionnées dans l'affouragement du bé-
tail.

Seuls des sujets de la race tachetée
rouge et en bon état d'engraissement
seront acceptés sur la place du mar-
ché. La Société vaudoise des produc-
teurs de bétail de boucherie assurera
l'écoulement des sujets invendus, s'il
y en a.

Bien que le règlement n'ait pas en-
core été établi , on sait que les tau-
reaux n'y seront pas admis ainsi que
les vaches âgées de plus de 6 ans.
D'autre part , des limites ont déjà été
fixées pour les veaux qui devront pe-
ser au minimum 90 kg. et ne pas avoir
plus de 3 mois.

Une commission a été désignée qui
aura pour tâche de mettre au point
un règlement pour ce marché-con-
cours de bétail gras.

Les producteurs seront tenus au
courant de l'organisation de ce mar-
ché par des communiqués paraissant
dans .la presse et au moyen de circu-
laires adressées aux syndicats d'éle-
vage.

N. B. — Comme il s'agit d'un marche
intercantonal de bétail gras, on- ne
conçoit pas que les bovins d'autres
races que la tachetée rouge ne soient
pas admis au marché de Lausanne.

Al. G.

ge des intermédiaires (là il y aurait
moyen de répartir équitablement le re-
venu national) , soit diminuer le
coût de la production.

Peut-on diminuer le coût de la
production agricole suisse ?

Les agriculteurs suisses ne sont pas
responables de la différence de prix de
revient que l'on constate entre leurs
produits et les produits importés.

Leurs frais de production leur sont en
quelque sorte imposés piar eaux qui
leur fournissent les moyens de produc-
tion : le so.1 (2 à 10 fois plus cher qu 'à
l'étranger ) ,les constructions rurales (fr.
3000.— par vache, soit 240 francs de
frais fixes , annuels, pour ne citer que
cet exemple) , les machines, les carbu-
rants, toutes les matières auxiliaires ,
engrais, fourrages, produits antiparasi-
taires, etc. Nous n'en voulons pour
preuve qu 'un exemple , dont nous déte-
nons toutes les pièces. Il s'agit des Sco-
ries Thomas, engrais apprécié , parce
qu 'il convient à nos sols.

L'été dernier , nous avons relevé dans
le grand journal «La France agricole »,
que les agriculteurs français se plai-
gnuaient de devoir payer les 100 kg. de
Scories Thomas 7 fr. 80 (prix converti
en francs suisses) , alors que le prix,
départ usine, n'était que de 3 fr. 25.
Mais, sait-on qu'à cette époque l'agri-
culteur suisse devait payer 14 fr. 60 pour
la même marchandise ?

Ayant exposé ces faits a « qui de
droit » pour être renseigné sur la
destination de la différence de prix , il
nous fut répondu : « Nous restons im-
puissants, pour l'instant, pour exercer
une pression quelconque sur les élé-
ments actuels de la formation des prix.
Nous voulons seulement formuler l'es-
poir que la différence de prix mise en
cause est «judicieusement » utili-
sée » (!) par les gouvernements qui la
prélèvent.

Comment, dans ces conditions, pro-
duire aux mêmes prix que les agricul-
teurs étrangers ?

Et nous n'avons encore rien dit _ des
salaires agricoles suisses qui, sans être
particulièrement alléchants pour _ ceux
qui sont habitués aux salaires payés par
l'industrie ou le commerce, n'en sont
pas moins sensiblement supérieurs à
ceux des ouvriers agricoles des autres
pays, sans même vouloir parler du sa-
laire d'esclaves des indigènes, en Afri-
que ou en Asie.

Conclusions
L'agriculteur suisse doit s'efforcer

de rationaliser son exploitation pour
diminuer les frais de production. Il le
fait dans la mesure de ses moyens. Tant
que ceux-ci lui seront mesurés, à tel
point qu'il doit prendre sur son néces-
saire pour faire face à ses obligations,
c'est-à-dire tant que les prix des pro-
duits agricoles ne seront pas en har-
monie avec le coût réel de la produc-
tion, nous ne croyons pas au renouveau
rural.

Lorsque ce premier* problème sera ré-
solu, l'exode rural cessera de lui-même,
car « le monde rural pourra parer à ses
insuffisances d'ordre matériel, culturel
et social, pour réduire jusqu 'à l'effacer ,
son infériorité par rapport à la ville,
l'industrie » ... cour reprendre textuelle-
ment le but proposé par M. Bonvin,
dont nous avons rapidement esquissé,
hier , les principales idées sur ce pro-
blème.

J.-J. BOCHET, ing. agr.

Le Camp unioniste
Le samedi soir et le dimanche

(Corr.) Après les problèmes agricoles
traités au XXVme Camp de La Sagne,
le samedi matin et le samedi après-
midi et dont notre collaborateur M.
J.-J. Bochet a déjà parlé, le samedi
soir et le dimanche eut lieu le Camp
unioniste.

C'est avec le plus grand plaisir que
chacun prit part à la soirée organisée
par les deux animateurs de' ce camp,
MM. Marcel Bill et Fernand Monnier .
« 25 ans dans les tourbières » nous fut
présenté avec le concours de la cho-
rale « Echo de lUnion », du Locle, dont
nous apprécions de plus en plus les
belles interprétations et du petit
choeur des Eplatures qui, sous la di-
rection de M. Bill, exécuta avec brio
une belle série de mélodies populaires
dont presque toutes eurent les hon-
neurs du bis. La note champêtre de la
soirée nous fut donnée par trois ac-
cordéonistes loclois, chacun s'égayant
de belle façon aux « grains de sel d'un
major de table ». M. Fernand Monnier
dit « Fram » sut en effet nous diverti r
— et comment ! — grâce à des anec-
dotes amusantes, glanées dans la vie
du camp.

Le beau culte de dimanche , présidé
par le pasteur Paul Weber , du Locle,
président cantonal U. C. J. G., fut agré-
menté par deux morceaux de violon et
orgue.

« Car tes sur table » , causerie très in-
téressante donnée par MM. Emile Nè-
gre et Edmond Jeanneret , pasteur ,
précéda la clôture de ce beau camp
apprécié de chacun et l'on se sépara ,
heureux de ces deux belles journées ,
en se disant : « A l'année prochaine ! »

Principes d'un renouveau rural
Après le Camp de La Sagne

(Corr. part , de i L'Impartial »)

Cernier, le 7 février.
Tel était le titre d'une partie de l'ex-

posé présenté par M. Bonvin, ingénieur
civil de l'Etat du Valais, à La Sagne, sa-
medi 4 février.

Cet exposé prend réellement toute sa
valeur lorsqu'on sait que M. Bonvin est
né dans un petit village montagnard
du Valais, à 1400 mètres d'altitude, et
qu 'il y a passé toute sa j eunesse. Il par-
le donc en connaissance de cause.

(Dans le numéro de « L'Impartial »
du lundi 6 février , nous avons aéj à don-
né un aperçu de l'exposé de cette ques-
tion par M. Bonvin.)

Voici notr e point de vue à ce sujet :
Quant peut-on parler d'un renouveau ?

D'abord , lorsqu 'une branche écono-
mique est affaiblie , ensuite lorsque son
importance est telle qu'on ne peut y
renoncer.

Notre agriculture est bien dans cette
situation critique. Les importations in-
considérées l'ont mise dans cet état,

malgré tous les efforts qu'elle a four-
nis pour se tirer d'affaire par ses pro-
pres moyens, envers et contre tout.

Les rendements moyens que les pay-
sans suisses tirent de notre sol sont
parmi les plus élevés du globe, à l'unité
de surface cultivée. Comme, à de rares
exceptions près, le sol arable et le cli-
mat, facteurs naturels de la produc-
tion, facteurs fondamentaux, n'y sont
pas des plus favorables, on est en droit
de reconnaître que cette réussite est le
résultat des efforts intelligents et te-
naces de nos agriculteurs.

Mais alors, pourquoi cet affaiblisse-
ment ?

Parce qu 'il ne suffit pas de réussir
brillamment ses cultures , son élevage ,
encore faut-il pouvoir en placer les ré-
coltes à des prix couvrant les frais de
production.

Lorsque cette condition primordiale
sera remplie , le renouveau rural suivra
naturellement.

Si, pour une raison ou pour une au-
tre , on veut renoncer à augmenter les
prix des produits agricoles au con-
sommateur, il faut : soit réduira la mar-

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds



L'actualité suisse
Le drame de Chateau-d'Oex

devant la Cour criminelle

Répliques et dupliques
VEVEY, 7. — CPS. — Dans la mati-

née de lundi, le Tribunal correctionnel
du Pays-d'Enhaut, siégeant pour la
dernière fois dans l'affaire des « Oi-
sillons », à Vevey, a entendu les répli-
ques et dupliques prononcées par les
parties.

Me Roger Corbaz apporta deux élé-
ments nouveaux aux débats. Il présen-
ta un plan sur lequel ll situe la posi-
tion du fourneau dans la chambre de
bain et qui démontre la relation de
causalité entre les accusés profession-
nels, soi t l'appareilleur et le président
de la commission d'inspection des bâ-
timents, notamment, et l'étincelle qui
a provoqué l'Incendie. Ce schéma dé-
montre également comment le porte-
linge est entré en contact avec le four-
neau. L'avocat prouva qu'avec une
plaque d'éternit, il n'aurait jamais été
possibl e de f ixer  un porte-linge à l'en-
droit où il se trouvait. Cet élément nou-
veau n'avait pas été signalé par l'ex-
pert M. Marc Bischoff  dans son rap-
p ort.

De leur cote, les avocats Reymond,
Morel et Guesbach reprirent les élé-
ments de leur plaidoirie. Enfin , le
procureur général du canton de Vaud,
M. Pierre Boven, souligna que la dé-
fense n'avait pas dissimulé de nom-
breuses contradictions. Selon elle, cette
tragédie s'est déroulée en dehors de
toute faute de personne et n'est point
le fait d'une imprévoyance. Il n'est pas
question de désigner par principe des
coupables ; mais ce que le pays exige,
ce sont des sanctions sérieuses impo-
sées par les circonstances et par les
imprévoyances coupables commises par
les inculpés. Les avocats de la défense,
Mes Delachaux, Picard, Guhl, Carrard
et Bovay prononcèrent des dupliques
assez étoffées pour démontrer, les uns
et les autres, combien leurs clients
étaient irresponsables en ce drame la-
mentable de Château-d'Oex et deman-
dèrent au tribunal de faire preuve
d'indulgence. Les débats ont été clos
à midi.

Le jugement sera prononcé jeudi ,
à 11 h. 15, dans la salle du Tribunal
de Vevey.

Après l'arrestation de l'assassin -
adolescent

comment Kan Kaelin
perpétra son horrible meurtre

PFAEFFIKON (Schwyz) , 7. — Au
cours d'une conférence de presse, le
j uge d'instruction de Schwyz, M. Rae-
ber, a donné des indications sur l'au-
teur de l'assassinat de Mme Kauf*-
mann, de Baech. Karl Kaelin, le jeune
assassin, est considéré par l'expertise
psychiatrique, comme un jeune dévoyé
sans respect pour quiconque et qui,
aujourd'hui encore, ne montre pas la
moindre repentance. Il a toujours men-
ti sans sourciller à la police. Il avait
déj à fait des aveux en décembre, mais
comme ces aveux sont inadmissibles,
il les a retirés plus tan}. H vient de
faire de nouveaux aveux et a ajouté
ouelaues vols.

L assassin a déclare qu ii avait aa-
bord eu l'intention de f rapper  Mme
Kaufmann au moyen d'un marteau
entouré de chif fons puis de la voler,
mais au dernier moment U a décidé de
tuer la commerçante à coups de cou-
teau afin qu'elle ne puisse le dénoncer.
11 a attiré la femme à l'arrière-maga-
sin et, comme elle était baissée, U l'a
f rappée  dans le dos et elle f u t  proba-
blement tuée sur le coup. Mais ll f u t
tellement e f f rayé  des conséquences du
coup de couteau qu'il prit la fuite sans
s'emparer de la caisse. Il jeta la gaîne
du couteau dans le lac où elle f u t  re-
trouvée.

aurons-nous ou non

La Chau^-de-Fonds
Une importante séance d'information

un grand hôtel
à La Chaux-de-Fonds ?

Il y a plus d'un an déj à que l'on
avait considéré comme prêt à être
construit le projet d'un grand hôtel en
notre ville. Le Syndicat patronal des
producteurs de la montre considérait
en effet qu'il était absolument indis-
pensable de posséder à La Chaux-de-
Fonds un heu où les horlogers puissent
recevoir leurs clients et les traiter sur
place, au heu qu'ils repartent chaque
soir pour d'autres villes que la nôtre,
échappant ainsi plus ou moins à notre
sollicitude. Le propriétaire des immeu-
bles Léopold-Robert 43 et Daniel-Jean-
Richard 18, qui les avait achetés à l'E-
tat de Neuchâtel en vue d'agrandir
son entreprise de confiserie-chocolate-
rie, était d'accord de construire un
grand Hotel-Garni, c est-a-dire ou Ion
trouverait des chambres confortables,
des salles-bureau, des secrétaire poly-
glottes pour travailler, ,-où on ser-
virait le petit déjeuner , mais pas de
repas importants ou luxueux. Pour le
Syndicat patronal, il importait au con-
traire que l'hôtel contînt un grill-room,
où les industriels puissent précisément
traiter dignement leurs clients et or-
ganiser les dîners d'affaires qu'ils sont
obligés actuellement d'aller faire dans
les villes voisines. On désirait donc
l'adjonction d'un grill-room, qui , d'a-
près les calculs du futur hôtelier, de-
manderait un personnel nombreux et
particulièrement stylé, par conséquent
très coûteux : il demanda dès lors d'or-
ganiser à côté un Café Glacier ouvert
le soir, qui , dit-on , manque également
à une ville comme la nôtre.

Le refus du Conseil d'Etat

Or, les maisons en question avaient
été vendues et la promesse de vente
sanctionnée par le Grand Conseil, à la
condition que l'on ne revendiquât point
la patente de caf é-grill-room; que l'on se
contentât de celle que possède l'établis-
sement actuel. Consulté, le Conseil d'E-
tat , malgré les arguments avancés par
le syndicat patronal, l'intérêt de notre
ville à posséder un tel établissement, le
préavis favorable de la Commune et de
la Préfecture des Montagnes, ne crut
pas devoir revenir sur une clause qui
n'est pas inscrite sur le contrat de ven-
te, mais qui l'avait été dans la promes-
se. Le gouvernement, ayant mis à la
vente une clause expresse, ne veut pas
renier sa signature.

La situation est donc la suivante : on
autoriserait la construction d'un hôtel-
garni selon la première formule envisa-
gée ; le Syndicat, lui, refuse de mettre
dans cette affaire les 8 à 900,000 francs
qu'il avait consentis s'il n'y a pas de
grill-room ; le futur hôtelier, enfin, ne
peut envisager le grill-room sans café-
glacier, ceci à seule fin d'assurer la ren-
tabilité de son affaire. Précisons encore
que la bonne marche de l'établissement
serait également certifiée par l'indus-
trie de confiserie-chocolaterie, fort in-
téressante pour notre ville, qui serait
organisée par surcroît dans l'immeuble.

La position du Syndicat patronal
Ne pouvant sortir de cette impasse,

où l'on peut dire que toutes les parties
ont des raisons valables de défendre
leurs positions, le Syndicat patronal
avait convoqué hier une assemblée
d'information, conviant un grand
nombre de notabilités, grands conseil-
lers, conseillers généraux, industriels,
représentants des sociétés de la ville,
pour les mettre au courant de la si-
tuation. Celle-ci est nette : on a pré-
senté de nombreux projets au Syndicat
patronal , il n'a pu pour diverses rai-
sons trop longues à exposer et des-
quelles nous ne sommes juges , en ad-
mettre d'autre que celui étudié avec
soin durant plus de deux ans. Autre-
ment dit , la forte somme offerte par
notre institution horlogère ne sera ac-
cordée qu'à rHôtel-Grill-Room-Café-
Glacier, ou bien tout est abandonné,
et rien ne sera fait. Ce qui porterait
grand dommage à notre ville, ses in-
dustriels, son renom, sa valeur touris-
tique et aussi urbaine, puisque le pro-
jet présenté aurait complètement
transformé une partie de la rue Léo-
pold-Robert, assurant une continuité
architecturale avec la Banque canto-
nale, permettant d'organiser, par la
rue du Midi , une voie de circulation
rationnelle et élégante vers le Rey-
mond et Neuchâtel.

Que faire ?
H a été difficile aux personnes pré-

sentes de trancher une question sur la-
quelle elles venaient d'être renseignées
par M. Charles Julllard, président du
Syndicat patronal, et par Me Jacques
Cornu, son secrétaire. Cependant, il a
été admis qu'il s'agit de tout faire
pour qu'un hôtel puisse être construit
à La Chaux-de-Fonds et de trouver
une solution aux difficultés actuelles.
Tout d'abord en demandant au Conseil
d'Etat, qui n'a certainement pas en
vue d'empêcher le développement in-
dustriel et touristique de la Métropole
de l'horlogerie, quels engagements
exacts le lient à ceux qui se por-
taient acquéreurs des immeubles en li-
tige ; de prier enfin le gouvernement
d'examiner avec le Grand Conseil s'il
n'y a pas lieu de revenir sur le vote
qui avait fixé les conditions de vente.
Ce qui sera fait dans les prochaines
semaines par les différents organismes
intéressés.

Voilà le problème que nous avons te-
nu à exposer impartialement et claire-
ment à la population chaux-de-fon-
nière, d'abord parce qu'elle a aussi son
mot à dire en cette affaire, puis parce
qu'il importait de la renseigner sur les
causes d'un retard dans la construc-
tion qui paraissait à beaucoup inexpli-
cable. Il va sans dire que nous com-
prenons parfaitement les raisons invo-
quées soit par le Conseil d'Etat, le Syn-
dicat patronal , le futur directeur de
l'hôtel et les diverses personnes que le
projet et ses incidences intéressent
particulièrement. Tout ce que nous
souhaitons, c'est que l'on arrive à trou-
ver un terrain d'entente où personne
ne soit lésé.

La situation du marché du travail
à La Chaux-de-Fonds, en janvier 1950

Pendant le mois de janvier l'Office
du travail a effectué 23 placements,
soit ceux de 6 hommes et de 17 fem-
mes.

Les demandes d'emplois continuent
à augmenter. Aux 391 qui restaient à
fin décembre 1949, 149 nouvelles sont
venues s'ajouter. Il y a eu d'autre part
16 retraits qui slajoutent aux 23 pla-
cements en sorte que le solde à fin
janvier est de 501.

Les offres d'emplois demeurent ra-
res. 6 étaient en suspens à fin 1949.
29 ont été formulées au cours du mois
tandis que l'on enregistrait 1 retrait.
Compte tenu des 23 placements ef-
fectués le solde des offres s'établit à
fin janvier à 11.

Rendons à César...
A propos de l'article paru dans nos

colonnes samedi dernier au sujet de
la musique « La Lyre », précisons que
le directeur qui conduisit la fanfare au
concours international de Milan n'est
pas M. René Mattioli , mais bien M.
Hector Mattioli.

D'autre part , au sujet de l'exposition
d'art français contemporain au Musée
des Beaux-Arts, nous avons rendu
hommage au travail du secrétaire du
comité, M. Pierre Borel, Or c'est M.
Pierre Jeanneret qu'il fallait lire.

Une fillette renversée par un cycliste.
A l'intersection des rues Numa-Droz

et Bel-Air, une fillette a été renversée
par un cycliste. Seul dégât : bris des
lunettes de la fillette.

Sports
BILLARD

Le classement final
du championnat d'Europe

Voici le classement final du cham-
pionat d'Europe au cadre 47/2 : 1, De
Ruyter, Hollande, 13 p., moyenne gé-
nérale 28,57, plus forte série 186 ; 2.
Van de Pol, Hollande, 12, 29,54, 319 ;
3. Van Hassel, Belgique, 8, 30,47, 288 ;
4. Vervest, Belgique, 8, 23,50, 250 ; 5.
Chassereau, France, 6, 17,31, 111 ; 6.
Gammiche, France, 6, 19,13, 128.
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Eriteon uoinnueur do arand tond (50 Kilomètres)
Les championnats du monde de ski

Les Suédois occupent les quatre premières places. - Le Suisse
Allenbach se classe vingtième

(Service spécial)
Le temps ôtait nuageux et couvert,

lundi, à Rumford, pour la dernière des
épreuves nordiques des championnats
du monde de ski, la course de grand
fond de 50 kilomètres.

Il faisait même assez chaud lorsque
les 33 concurrents ont pris le départ.

Avant la course, Karlsson était le fa-
vori général du fait des nombreuses
victoires remportées par lui dans cette
spécialité.

A 15 heures précises (GMT) Nils
Karlsson, qui porte le dossard No 1,
prend le départ. Il est suivi à une mi-
nute par Martin Stokken, Norvège. Au
dernier moment, Nils Taepp est rem-
placé par Lundstroem. Ce changement
soulève quelques protestations, mais il
est conforme, paraît-il, aux règlements
de la FIS. Il tombe quelques flocons de
neige. La piste est tôlée et semble ne
pas devoir être très rapide.

Les départs se succèdent de minute
en minute.

Le parcours de base est celui des 18
kilomètres auquel deux boucles ont
été ajoutées pour le transformer en 25
kilomètres. Ce parcours sera donc à cou-
vrir deux fois.

A l'ultime minute, l'Américain Town-
send déclare forfait et finalement ce
sont 32 coureurs qui restent en com-
pétition.

Tandis que les coureurs étaient sur
la piste, la neige a commencé à tomber
à flocons serrés et, bientôt, elle a re-
couvert les traces.

Au 10e kilomètre, le classement était
le suivant : 1. Magnar Estenstad, Nor-
vège ; 2. Taubo Sipilae, Finlande ; 3.
Arthur Herrdin, Suède ; 4. Harald
Maartman, Norvège ; 5. Anders To-
ernqvist, Suède.

Une heure après le début de la cour-
se, les experts ont prédit que les con-
ditions devaient favoriser les Suédois.

Maartman en tête
Dans les kilomètres qui suivaient, le

Norvégien Maartman a fourni un très
gros effort et c'est lui qui était le mieux
placé de tous les concurrents, à mi-
course, soit au 25e kilomètres.

Maartman dans une très belle forme
put conserver son avance et au 35e ki-
lomètre, il était en tête avec 2 h. 11'
30". Venaient ensuite : 2. Gunnar Erik-
sson (qui avait fait de notables pro-
grès) 2 h. 12' 28" ; 3. Tornqvist, Suède,
2 h. 12' 30" ; 4. Herrdin , Suède, 2 h. 12'
35" ; 5. Estenstad, Norvège, 2 h. 12' 39";
6. Nils Karlsson, Suède, 2 h. 13' 2" ; 7.
Josefsson , Suède ; 8. Vanninen, Finlan-
de ; 9. Martin Karlsson, Suède ; 10.
Kiuru, Finlande.

Les Suédois remontent...
Ainsi, les Suédois faisaient montre

de leurs extraordinaires qualités et
avaient pris de nombreuses places aux
concurrents des autres nations. Nils
Karlsson, en particulier , avait repris
beaucoup de terrain sur le leader. Gun-
nar Eriksson a senti, alors que la vic-
toire pouvait lui revenir et dans un
magnifique effort, il a pu améliorer son
temps et terminer la course en grand
vainqueur. Maartman, du reste, a per-
du du temps dans les derniers kilomè-
tres et n'a pu se classer, finalement que
5e. Les quatre premières places ont
été obtenues par des Suédois.

Le classement
1. Gunnar Eriksson, Suède, 2 h. 59'

5" ; 2. Tornqvist, Suède, 3 h. 0' 55" ; 3.
Josefsson, Suède, 3 h. 1' 1" ; 4. Nils
Karlsson, Suède, 3 h. 1* 10"; 5. Maart-
man, Norvège, 3 h. 1' 49" ; 6. Vanninen,
Finlande ; 7. Estenstad, Norvège ; 8.
Kuvaja, Finlande ; 9. Lundstrom, Suè-
de ; 10. Martin Karlsson, Suède.

Les officiels de la course se montrent
incapables de classer 30 coureurs et
commettent des erreurs dans les temps.
Il est donc possible qu'une ou deux
modifications interviennent encore
dans le classement ci-dessus. Ce qui
est certain, c'est que Gunnar Eriksson
a gagné la course.

On se souvient qu'en 1948, aux jeux
de St-Moritz, il avait fallu au vain-
queur, Nils Karlsson, 3 h. 47' 58" pour
effectuer les 50 km. Questionné à ce
sujet, le président de la FIS, M. Oest-
gaard, a admis que le parcours était
«un peu court, mais pas trop court»...

Théo Allenbach s'est classé 20me en
3 h. 25' 41". Karl Brlcker a abandonné.

A l'extérieur
BBjT*' La consultation populaire belge

aurait lieu le 12 mars
BRUXELLES, 7. — Belga. — Le jour-

nal « Nieuwe Gids » déclare apprendre
de source autorisée que la consultation
populaire aura lieu, selon toute vrai-
semblance, le 12 mars.

Une nouvelle fusée aérienne
Essais concluants ! annonce-t-on

à Washington
WASHINGTON, 7. — Reuter. — La

marine américaine a mis au point une
puissante fusée pour les combats aé-
riens. Le ministère de la défense an-
nonce que des essais réussis ont eu
lieu sur la côte de Californie et ajoute
que le nouvel engin a une vitesse
beaucoup plus grande que les fusées
employées pendant la seconde guerre
mondiale.

Ces fusées sont suffisamment peti-
tes pour être transportées en grand
nombre sur un avion, mais assez puis-
santes pour que l'une d'elles détruise
n'Importe quel appareil. Elles peuvent
être lancées une à une ou par fais-
ceau. Ces nouvelles fusées ont été
baptisées « Mighty Mouse ».

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Match au loto.

Ce soir mardi, dès 20 h. 30, au Cercle
du Sapin, par les Cadets.
Cinéma Capitole.

Matinée pour enfants, mercredi, à 15
h. 30, avec le,*film « L'Attaque de Fort
Apache ».
Concentration de réveil à l'Amphithéâ-

tre du Collège primaire.
« Croisade mondiale pour l'évangéli-

sation ». Sous ce titre flamboyant, M.
Batchélor, de Zurich, donnera jeudi
soir, à 20 h. 15, une conférence avec
projections lumineuses sur la vie capti-
vante de Studd, ancien champion de
cricket en Angleterre et sur le dévelop-
pement splendide de son oeuvre en
Afrique, Asie et Amérique.
Le festival de magie blanche.

Au Théâtre de La Chaux-de-Fonds,
les mercredi et jeudi 8 et 9 février, à 20
h. 15. Voici une compagnie d'artistes ex-
traordinaires : Dagbert, un fantastique
calculateur ! Un fakir hindou qui grim-
pe à une corde pendue dans le vide et
qui , malgré ses 1 m. 75, entre dans... un
carton à chapeau ! Voici le très célèbre
De Rocroy, qui fait des tours extraor-
dinaires. Voici Robertson et Lucile,
transmission de psnsées... Voici Harold
avec toute sa compagnie qui fait danser
les dames sur des pointes de sabres !
Voici Miltour et l'illusionniste Menlto,
qui mystifient.. C'est étonnant ! Et tout
cela amuse, distrait et intéresse... Allez
voir ce spectacle d'une rare qualité dans
le genre. C'est un spectacle exception-
nel.

BULLETIN TOURISTIQUE

A.C.S.- L'IMMHTIAl
Mardi 7 février 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : chaînes recommandées,
La Cibourg : chaînes recommandées.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

SCALA : Le Roi Pandore, i.
CAPITOLE : Le Massacre de Fort Apa-
che, f.
CORSO : Au delà des Grilles, î.
EDEN : Le Procès Paradlne, i.
METROPOLE : Pour qui sonne le glas, î.
REX : Au Royaume des deux, f.

f = parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.

CINEMA-MEMENTO

Un geste roumain contre notre pays

que la Suisse représente
les Intérêts grecs en Roumanie

.BERNE, 7. — Depuis la guerre, la
Suisse a été chargée par le gouverne-
ment d'Athènes de la protection des
intérêts helléniques en Roumanie. Le
ministre de Suisse à Bucarest vient
d'être informé oralement par le minis-
tère des affaires étrangères de Rou-
manie que cette représentation de ces
intérêts ne peut plus être agréée par
le gouvernement roumain.

Jusqu 'ici aucune communication of-
ficielle n'a été faite par la voie diplo-
matique usuelle et le Conseil fédéral
attendra cette démarche avant de
prendre une décision. Il y a lieu de re-
marquer que le droit des gens autorise
la Roumanie à faire pareille démarche
inusitée. La Suisse abandonnerait la
représentation des intérêts helléniques
mais ferait remarquer qu'elle a tou-
jours rempli correctement cette mis-
sion.

[ "jggT^ 1 Démission de M. Glogg,
directeur général de la Société suisse

de radiodiffusion
BERNE, 7. — Nous apprenons que le

Comité central de la Société suisse de
radiodiffusion a accepté la démission
pour le ler avril prochain de M. A.-W.
Glogg, directeur général de la dite so-
ciété.

Bucarest n'admet plus



Appartement de 2 pièces
cuisine, chambre de bains, chauffage général
est demandé à louer pour de suite ou époque
à convenir, par dame seule ayant situation
stable.
Faire offres avec prix à case postale 10369'
en ville.

Les Habits Noirs

FEUILLETON DE « LTMPARTIAL » 58

On ne rencontre pas partout un Marseillais
obèse et pesant franchement deux cent trente-
sept livres avant le dîner ; c'est donc avec
orgueil que nous présentons Alavoy. Il plaçait
des idées industrielles et se connaissait en ter-
rains. Cabiron lançait des affaires.

Le vicomte Honoré Giscard des Glayeulx des-
cendait de haut ; c'était son gagne-pain. Il avait
quatorze maisons qui montaient de bas, ci : sept
déjeuners et sept dîners par semaine. Touban
était chimiste d'affaires. Mme Touban avait un
avis en littérature.

Cotentin de la Lourdeville avait fait ça et ça ,
depuis le temps : tour à tour député , journaliste
et présentement avocat d'affaires. Chez M.
Kuhn, tout était d'affaires, jusqu'au vaudeville ,
dans la personne pointue de Savinien Larcin ,
jusqu'à l'art sacré, jusqu 'à la sainte poésie, sous
la fade espèce de Sensitive .

Savinien seul était un jeune homme. Cotentin ,
doyen , avait maintenant les cheveux blancs. Les
autres tournaient autour de la quarantaine

comme M. Kuhn lui-même. Mme Touban n'a-
vait j amais eu d'âge.

Restait enfin un couple maigre, jaune , triste:
humble et décent : M. et Mme Eliacln Kuhn .
Nous avons connu le mari à Caen, factotum
d'un autre ménage Kuhn. Eliacin , marié, avait
été pris en grippe par la femme de l'ancien
commissaire de police, devenu chef de division
à la préfecture ; M. et Mme Eliacin étaient
chargés de faire les honneurs, en second, au
château de Boisrenaud.

Rien de ce qu'on est convenu d'appeler « le
drame », n'apparaissait dans cette maison opu-
lente, tranquille et bourgeoisement gaie. La
baronne avait un passé romanesque, mais ce
passé semblait noyé dans l'oubli profond.

Cette belle jeune fille , Edmée Leber, partait
pour l'Amérique !

En dehors de cette mince intrigue, tout était
uni comme une glace. M. Kuhn , Mme Kuhn, la
jolie Blanche et leurs convives formaient une
de ces mille réunions comme on en voit chaque
j our, à chaque pas. Chez M. le baron Kuhn ,
avec la meilleure volonté du monde , l'observa-
teur le plus subtil n 'eût pas découvert le moin-
dre symptôme sanglant ni le plus léger pré-
texte à larmes. Et cependan t , il y avait quelque
chose. Quoi donc ? des bagatelles, quelques
petites cachotteries.

Qu'on ne s'attende surtout à rien de sérieux.
Premièrement, après le potage , Mme Sicard , la

camériste, parla tout bas à notre petite Blanche ,
qui rougit et sourit. Deuxièmement, un peu plus

tard, Domergue s'approcha de Mme la baronne
et lui rendit compte à voix haute d'un ordre
exécuté. La baronne ayant dit : « C'est bien s
Domergue, en se retirant, laissa tomber cette
phrase : «H fera jour demain. »

Et ce terrible mot d'ordre n'altéra en rien la
sérénité de la charmante femme.

Troisièmement, à peu près au même instant,
M. Kuhn, fit signe au puissant Alavoy.

Le signe était sans doute convenu, car Alavoy
posa brusquement sa fourchette et dit en hom-
me qui , tout à coup, est frappé par un souvenir:

— C'est particulier , oui ! Hé ! bon, j' allais
oublier de vous rappeler l'affaire Danduran pour
ce soir .

— Bien, bien, fit simplement l'illustre ban-
quier.

— Si vous manquiez... insista Alavoy.
— Pointé sur carnet ! interrompit M. Kuhn.
M. le baron , du reste , n 'en perdit pas un coup

de dent. Vers le dessert , il reprit en s'adressant
à sa femme :

— Profiter de l'affaire Danduran ? Un petit
tour à l'Opéra ? Non ? Fatiguée ? Bien . Liberté.

Malgré la belle concision de son style , M. le
baron trouvait moyen de faire les demandes et
les réponses.

Il appela Domergue.
— Le coupé ! Retou r de bonne heure, ajouta-

t-il.
La baronne échangea un regard avec le grave

valet.
Enfin , quatrième et dernier détail, comme ma

servait le café, M. le baron demanda tout à coup
en regardant sa femme fixement :

— A propos, Giovanna, ceci doit être à vous ?
Il avait entre l'index et le pouce une j olie

petite clef qu'il montrait à sa femme. Mme
Kuhn regarda et répondit :

— Je la cherchais. C'est la clef de mon tiroir
du milieu.

— Comique ! dit le baron.
Il donna la clef à Mme Touban, qui la passa

à des Glayeulx, et Mme Kuhn la reçut des mains
du dandy Alavoy. Elle la déposa sur la nappe
sans trouble apparent.

Personne, assurément, ne remarqua deux ou
trois gouttelettes de sueur qui perlèrent à la
naissance des beaux cheveux de la baronne.

Sur la table, au moment où la clef la touchait,
un tout petit objet avait adhéré à la nappe, fai-
sant à sa blancheur une tache imperceptible :
un rien, figurez-vous, un grain de poussière, un
atome.

Mme la baronne , qui n'avait pas même ac-
cordé un regard à la clef , s'était-elle aperçue
que cet atome étai t de la cire ? Savait-elle seu-
lement qu 'avec de la cire on peut prendre l'em-
preinte d'une clef ?

Comme on se levait de table , Mme la baronne
trouva moyen de dire à Domergue :

— H faut que j'aille à Paris ce soir.
A part ces futiles cachotteries, néant : la mal-

son Kuhn était l'asile d'une paix profonde.
(A suivre.)

Terrain
pour maison familiale

1000 à 1200 m<! esl demande

Ecrire sous chiffre J. O. 1898, au bu-
reau de L'Impartial.

Quinzaine des Pantalons

10%
de rabais sur tous les genres

de pantalons et

SEMAINE DE PROPAGANDE
pour Vêtements

professionnels « Lutteurs » avec

5 °/0 de rabais temporaire
VENTE RÉCLAME

autorisés par la Préfecture du 31 janvier
au 13 février

PROFITEZ ! ! !

Encore 6 jours !
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L'ATELIER
de tapissier-décorateur Jean PERRIRAZ
(dlplômt* fédéra l de maîtrise depuis 1935)
est à votre entière disposition pour tous
les travaux mobiliers : recouvrage de meu-
blés, rideaux , stores, réfection da literie ,
tapis cloués, lustrerie , tentures murales.
Nous nous chargeons de toutes réparations
et transformations. — Téléph. (038) 5.32.02,
rue de l'Hôpital S, Neuchâtel. 1761

Des airs entraînants dans toutes les pièces
de votre appartement pour vous aider à
faire votre

I MÉNAGE EN MUSIQUE

PHILIPS

Ht L'appareil de la ménagère est solide
BJ. est élégant : il fonctionne partout sans an* ag
Hl tenne... une prise de courant et c'est tout-

Toute une gamme de prix de fr. 115.- à 285.-
VOYEZ notre devanture Balance 14 et no-

fja tre exposition permanente rue du Parc 43.
DEMANDEZ un essai gratuit à votre do-
micile pendant 5 jours.
... ET RAPPELEZ-VOUS qu 'il y a tou-

H jours un appareil qui correspond à vos
goûts et à vos moyens chez le spécialiste
qui vous offre le plus beau choix : H

Gentille personne
demandée dans bonne famille pour
seconder maîtresse de maison, du 15
mars au 15 avril 1950. Bons gages.
Ecrire sous chiffre O. P. 1883 au bu-
reau de L'Impartial.



Demain mercredi et samedi sur la Place du Marché

Grande vente de poissons frais
BONDELLES, PALÉES, FILET

Se recommandent :
DELLEY frères
pécheurs, Portalban

Jeune il
est demandée pour
l'office et la cuisine
dans réfectoire d'usine.
Nourrie , logée.

S'adresser tél. (039)
3 18 43, Foyer Tis-
sot, Le Locle. 1922

A vendre
Armoire pour habits Fr. 35.—
lit complet, matelas crin ani-
mal , duvet Fr. 100.—, com-
mode Fr. 30.—, table Fr. 5.—
chaises Fr. 5.—, etc., etc.

S'adresser

Progrès 13 a
Gentil-Schreyer. TéL 2.38.51

Trouvé
une bourse

S'adresser à M, Pelletier
Charriera 13

Transports en tous genres
déménagements, bois, etc.

Louis GENTIL
Tél. 2.24.09
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en France et en
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Chronowaphe*
économiques Hahn sont offerts pour livraison
immédiate par fabricant :

300 Or 18 K.
500 Plaqué 10 microns
300 chromés fond acier
200 dorés

Ecrire sous chiffre P10104 N, & Publicitas S. A.
La Chaux-de-Fonds. 1923
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Chaire a coucher
a vendre
neuve de fabrique, en bouleau , se
composant de 2 lits, 2 tables de
nuit , 1 coiffeuse, 1 armoire 3 portes,
2 sommiers, 2 protèges et 2 matelas,
le tout Fr. 1690.—.

Faire offres par écrit sous chiffre
J. D. 1831, au bureau de L'Impartial.
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Etat-civil du 4 lévrier 1950
Naissance

Grtlnlg, Christian - Willy,
Bis de Willy-Hermann, agri-
culteur et de Berthe-Claire
née Schnegg, Bernois.

Commission scolaire
et

Société pédagogique
Mardi 7 février, à 20 >/ 4 h.
à l'Amphithéâtre du Collège
Primaire, Conférence d'infor-
mations de MM. André
Dubois et Armand Bar-
thoulot, instituteurs.

Sujet: L'Ecole nouvelle
et ses techniciens.

Entrée libre
Invitation cordiale aux pa-

rents, 1700

Pf cirâciii*e
Jeune homme, tren-
taine, avec emploi
stable (caisse de re-
traite) désire faire
connaissance de de-
moiselle ou dame avec
ou sans enfant, même
âge. Discret, assurée.

Ecrire en Joi-
gnant photo sous chif-
fre A. C. 1901, au bu-
reau de L'Impartial.

Grande pêche I
PROFITEZ !

AD MAGASIN DE COMESTIBLES
Serre 01

Il sera vendu :

? 

Belles
bondelles

vidées
Fr. 1.50 la livre

Filets de
dorschs
Filets de

Cabillauds

de sandres
Truites

vivantes
Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 1937

121 41 Ain d occasion
r lUlai est deman-¦ IIIIIV dé. Offres
écrites avec prix sous chif-
fre O. Q. 1914 au bureau de
L'Impartial.

Bois de chauffage
AVIS

Le soussigné avise la population qu'il a repris dès ce jour le

CHANTIER DE GIBRALTAR
anc. L. Yerly, La Cibourg

Une offre avantageuse J bois dur mélangé 45 tr. net le
stère, bonne mesure et rendu au bûcher

Se recommande,

CHARLES BOILLAT
domicile : rue de la PROMENADE 8

Une carte suffit. 1909

I I Nous offrons des
\ • J _ èIAJ  places stables au
\|~HUMT' personnel mention-
^•.S-A ^"̂  né ci-dessous:

STE CROIX iVUERDO N
Radio -Gramo -Cinéma
Machines à écrire Hermès

à Ste-Croix

techniciens
pour préparation de la fabrica-
tion (études des opérations , éta-
blissement des plans de monta-
ge, précalculation),

dessinateur
pour plans d'installation de ma-
chines et dessins de transforma-
tions (âge : 23 à 30 ans),

à Yverdon

technicien
•pour étude d'outillage (gabarits
et dispositifs de serrage mécani-
que-hydrauli que-pneumatique)
servant à la fabrication en gran-
de série de pièces de petite
mécanique.

Nous demandons des techniciens ou cons-
tructeurs âgés de 30 à 40 ans, ayant de l'ex-
périence dans une de ces spécialités. Possi-
bilité d'avancement.

Les candidats sont priés d'adresser offres
manuscrites avec curriculum-vitae , photogra-
phie et copies de certificats au chef du
personnel de Paillard S.A. à Sainte-
Croix. 1910
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ĵ donne des forces
• D R  A. W A N D E R  S. A . ,  B E R N E

Etat-ciïil du 6 lévrier 1950
Naissances

Soguel, Pierre-Jean , fils de
Serge-Emile, lithographe et
de Marlise-Anne née Mathez ,
Neuchâtelois. — Fivaz, Fran-
cine, fille de Willy, monteur
en chauffages centraux et de
Lilianne-Odette née Ducom-
mun-dit-Verron, Vaudoise.
Promesse de mariage

Pedretti , Gérard - Robert ,
horloger complet , Bernois et
Richard , May-Huguette, Neu-
châteloise.

Décès
Incinération. Mojon, Ber-

the, fille de Paul et de Hen-
rlette-Elvina née Veuve, née
le 18 octobre 1868, Neuchâ-
teloise. — 11056. Glauser,
Louise - Elisabeth , fille de
Charles et de Georgette-Hen-
riette née Amstutz, née le 26
mai 1865. Bernoise et Neu-
châteloise. — Incinération.
Richli née Leuenberger Em-
ma, veuve de Georges, née
le 14 mars 1865, Schaffhou-
soise. — 11057. Enfant mas-
culin mort-né , fils de Schil-
ling, Edgard - Charles - Emile
et de Nelly-Berthe née Stauf-
fer , né le 5 février 1950, Neu-
châtelois.— Clémençon, Loui-
se-Marthe, épouse de Fran-
cis-William , née le 13 avril
1910, Bernoise.

^̂  J»
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La richesse la plus précieuse
Une santé parfaite , synony-
me d'équilibre physique et
Intellectuel , est certes le bien
le plus précieux que l'on puis-
se souhaiter. Il faut donc le
surveiller de près et ne pas
hésiter à se fortifier si l'on se
sent fatigué, si l'on est pâle
ou si le poids baisse. Parmi
les nombreux reconstituants
qui peuvent être recomman-
dés, il en est un qui contient
du fer, de l'hémoglobine, du
phosphore, et des plantes
apéritives : les Pilules RED.
Il est facile de se rendre
compte que ce produit est
des plus complets et contient
tout ce qu'il faut pour main-
tenir un bon sang, son poids
et son appétit. En prenan t
des Pilules PED on combat :
anémie, chlorose, faiblesse gé-
nérale. Dans la convalescence,
l'action des Pilules PED est
rapide sur l'appétit et contribue
grâce à ta possibilité d'une
meilleure alimentation, à la re-
prise du poids normal. POUR
LE MAINTIEN DE VOTRE
SANTÉ : PILULES RED.
Dans toutes les pharmacies.

Cuisinière à gaz ^«1
demandée. — S'adresser à M.
Berger, rue Numa-Droz 100.

1895

Remontages de |
chronographes

seraient à sortir à
domicile à personne
capable.
Tél. (038) 7.21.52.

Suisse allemand, 24 ans,
parlant français, de retour
de Londres, cherche place
de

Correspondant
anglais-allemand
Prétentions modestes.
Ecrire sous chiffre
P 1535 N à Publicités
Neuchâtel.

Grio-mi
Pick-up et un

accordéon-piano
sont à vendre.
S'adresser t
Rue Jaquet-Droz 6,
au 3me étage. 1918

A vendre
veau-génisse
rouge et blanc

' S'adresser chez
M. Auguste Ra-
cine, Valanvron 3

* L'Eternel eit mon rocher, ma forte- I
resse et mon libérateur. Ps. 18, 3. i j

Si Dieu est pour nous, qui sera con-
tre nous? Rom. 8, 31. . j

Le pasteur et Madame A. Gygax et
; leurs enfants , Jean-François, Pierre- j

Henri et Marie-Lise ; '
\ ainsi que les familles parentes et alliées, !
I ont le grand chagrin d'annoncer à leurs
j parents , amis et connaissances, que Dieu

a reprise à Lui, dans sa 6me année, leur i
chère petite I

I CMiieliB I
Jésus dit: « En vérité, si vous ne de-

venez comme les petits enfants, vous !
n 'entrerez pas dans le royaume des

] deux. Matth. 18, 3.

Saint-Martin , le 5 février 1950. i
! L'ensevelissement aura lieu le mer-

credi 8 février.
Culte à 14 h. 15, au temple de St-Martin.

i Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S. A.

Garage demandé
de suite ou à convenir, quartier Crêtets,
Beau-Site ou autre. Faire offres à W. Bil-
lieux , Daniel Jean-Richard 37.
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A vendre ™ccZ<i
beau potager combiné avec
four k gaz, émaillé granité ,
une coiffeuse commode mo-
derne. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1888

Raccommodages ^«,1
ainsi que chemises d'hom-
mes sur mesure. — S'adres-
ser à Mme C. Junod , rue Léo-
pold-Robert 58, au Sme étage,
à gauche. 1893

flomni CDl lD cherche place
UBIllUlûGlIG stable en fabri-
que ou autre , éventuellement
heures régulières. — Ecrire
sous chiffre W. 1.1921 au bu-
reau de L'Impartial.

A l niion Dame cultivée,
lUUul . louerait à autre

dame , d'un certain âge, petit
appartement dans villa des
environs. Echange éventuel
d'une pièce contre pied-à-
terre (vide ou meublé) à La
Chaux-de-Fonds ou a Neu-
châtel. Références récipro-
ques. — Ecrire sous chiffre
A. L. 1891 au bureau de L'Im-
partial.

Uli CnerCne convenir , ap-
partement de 3 chambres,
cuisine et dépendances, maxi-
mum de confort , à personnes
tranquilles et solvables. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partlal. 1894

On demande à louer
pour de suite, appartement
de 2 chambres et cuisine.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1860
Porlin ¦ A vendre Albis 1948
iidUlU . Fr.200 — .Tél.2.12.57

Pousse-pousse Royai.Eka,
pneus bailon.
Qni ljn  Médiator , 3 longueurs
naUlU d'ondes, sont a ven-
dre. Le tout en parfait état.
Prix avantageux. — S'adres-
ser Numa-Droz 171, au 2me
étage, k droite. 1907

A UDniinO avantageusement
«KIWI rj belle chambre à

coucher Louis XVI , acajou ,
marquetterle ,armoire 3 corps ,
poudreuse . — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 1897

Ponrlll vendredi soir depuis
Fol llll le Café du Commerce
à la Grande Poste, en pas-
sant par la rue Léopold-Ro-
bert, un porte-monnaie avec
fermeture éclair, contenant
fr. 290.—. Le rapporter contre
bonne récompense à M. Hans
Hasler, chez M. Nicolet, rue
du Parc 70. 1887

Simca 8
1947, à vendre.
Tél. 2 40 73

on cherche jeune

italienne
pour faire un ménage
soigné. Bons gages.
Ecrire sous chiffre I F
1916 au bureau de
L'Impartial.

Personne
de toute confiance,
sachant cuire et
coudre, cherche pla-
ce comme employée
de maison. Très gros
travaux exceptés.

Faire offres avec in-
dication de salaire
sous chiffre P. E.
1836, au bureau de
L'Impartial.

•

Le Comité du F. C. Le
Parc a le pénible devoir
d'informer ses membres dn
décès de

Monsieur

JOé NU
père de M. Willy PASCHE,
membre honoraire de la so-
ciété.

L'Incinération a eu lien le
lundi 6 février, à Lausanne.

1939

Régleuse
connaissant la mise en
marche et le point
d'attache cherche place
Ecrire sous chiffre P. R*
1863, au bureau de
L'Impartial.



/^ DU JOUR.
Un nouveau Cabinet Bidault.

La Chaux-de-Fonds, le 7 février
M. Bidault ne se fa i t  sans doute pai

d'illusion sur le Cabinet qu 'il consti-
tuera aujourd'hui auec l' appui des ra-
dicaux. Les chances de durée de la nou-
velle combinaison sont réduites . Selon
les dernières nouvelles , c'est M. Henri
Queuille qui prendrait le portefeuille de
l'Intérieur détenu auparavant par M.
Jules Moch, M. Baco celui du travail ,
M. Brune celui des PTT , et M. Chas-
telain les Travaux publics. Divers re-
maniements intérieurs de peu d'impor-
tance accompagnent cette mutation.

On pense que le cabinet Bidault f ran-
chira cet après-midi l'étape de la pré-
sentation. Mais on se montré très par-
tagé sur ses chances de durée.

En e f f e t , la situation est telle aujour-
d'hui, avec les menaces communistes
et le sabotage qui s'e f fec tue  de plus
en plus qu'il fau t  que la France soit
gouvernée et non politisée ou parle-
mentarisée. La SFI O soutiendra le gou-
vernement, mais, comme l'observ e un
chroniqueur, un peu comme la cord e
soutient le pendu.

Dès lors, inutile de se livrer à d'au-
tres commentaires préalables. Il ne
reste qu'à attendre les événements.

Résumé de nouvelles.

— L événement le plus curieux du
jour est certainement le procès Robi-
neau, en Pologne. Le principal accusé
paraît en e f f e t  s'y amuser royalement.
Toutefois , ses aveux commencés sur le
mode comique, se sont terminés sur
une voix basse et sans timbre. Enf in ,
ll faut bien reconnaître, à la lueur
même des aveux de Robineau , qu'il f u t
un piètre espion et qu'il n'a découvert
aucun secret qui ait une quelconque
importance.

— Beaucoup plus grave est certai-
nement l'a f fa i re  d' espionnage atomi-
que de Fuchs, le savant anglo-alle-
mand. Nous aurons l'occasion d'y re-
venir très prochainement.

— Pour éviter une catastrophe dans
les mines où les réserves de charbon
sont à peine suff isantes pour deux se-
maines, M. Truman a appliqué lundi la
loi Taft-Hartley qui permet d'assurer
la production et évite l'arrêt de l'éco-
nomie nationale. Et dire que M.  Truman
est un adversaire déclaré de la lot et
qu'il fai t  tout pour l'abroger...

— Les Intrigues russes en Allemagne
orientale et occidentale se développent
toujours plus. L'U. R. S. S. favoriserait
maintenant les grands magnats de la
Ruhr et aiderait en sous-main les an-
ciens fauteurs de guerre.

— Ce sont surtout les satellites de
l'U. R. S. .S. qui passent des commandes
aux Industries de la Ruhr. Les Alliés
sont d' accord de leur livrer, mais non
à la Chine rouge qui n'a pas encore été
reconnue.

— On parle beaucoup d'un trafic
d' armes entre l'Italie et Israël .

— Il n'y a pas que chez nous que
règne le mauvais temps. La vague de
froid est une véritable catastrophe
pour le Proche-Orient où 86,000 Ju i f s  et
des centaines de milliers d'Arabes cou-
chant sous la tente sont en danger. On
fait  du ski à Jérusalem où il y a 60
cm. de poudreuse ! Et dire que, dans le
Yemen, c'est la première fois  qu'on a
vu la neige. Certains^ indigènes cru-
rent qu'il s'agissait d'une manne cé-
leste et voulaient la manger !

Un discours de M. Rubattel

sur la fin du boom.

M. Rodolphe Rubattel, conseiller f é -
déral, a fait  lundi soir un Important
discours dans le cadre des conférences
organisée par la Société biennoise
pour l'éducation civique. Un accident
de machine, ainsi que l'abondance des
nouvelles nous obligent à renvoyer cet
Important exposé sur la f i n  du boom.
Le chômage, a déclaré l'orateur est
aujourd'hui circonscrit dans d'étroites
limites et la situation n'est pas inquié-
tante. Nous pouvons envisager les mois
qui viennent sans trop d'Inquiétude.
Néanmoins ll fau t  faciliter la tâche de
nos négociateurs à l'étranger et accé-
lérer la mise au point d'un tarif doua-
nier général . F. B.

A Trieste

TRIESTE, 7. — Reuter. — Les por-
teurs de pain de Trieste ont parcouru
lundi en toute hâte les rues de Trieste
pour demander aux clients de ne pas
manger le pain livré le matin. Des la-
mes de rasoir ont été trouvées dans la
pâte d'une des plus grandes boulange-
ries de la ville. Le pain retiré du lour
contenait également des lames de ra-
soir. La boulangerie a annoncé qu'elle
avait retrouvé plusieurs pains conte-
nant des lames dangereuses, mais
qu'un certain nombre de pains ne lui
ont pas été rendus.

Des lames de rasoir dans le pain !

Le Frirais Robineau devant des ies polonais
Hier a commencé à Stettin le procès intenté à André Robineau, accusé d'espionnage au profit

de la France et au détriment de la Pologne. L'accusé plaide coupable.

Le conflit franco-polonais

Le procès Robineau
s'est ouvert hier à Stettin

STETTIN , 7. — AFP. — C'est dans
la salle des délibérations du Conseil
municipal de la ville de Stettin que
s'est ouvert lundi matin le procès dit
du « réseau français d'espionnage en
Pologne du nord-ouest ».

Le public, très nombreux aux tribu-
nes, est assez clairsemé dans la salle
où il est surtout composé de militai-
res. Au premier rang du public se
tiennent MM. Martin , représentant de
l'ambassade de France à Varsovie, et
Estrade, consul de France à Stettin.

Les six accusés ont été introduits
préalablement : les quatre Polonais
d'abord , puis Gaston Druet et André
Robineau. Ce dernier, après avoir pris
place dans le box, sourit à son père,
qui est au premier rang de l'assistance.

Il est le premier appelé à la barre
pour l'interrogatoire d'identité. Le
président , par le truchement d'un in-
terprète, lui fait savoir qu 'il sera in-
terrogé en français, bien qu 'André Ro-
bineau, de père français et de mère
polonaise, soit bilingue. Après que les
six accusés eurent décliné leur iden-
tité, le président a donné lecture de
l'acte d'accusation, en polonais. Un
interprète a donné lecture du même
acte en français.

Robineau plaide coupable
« Je plaide coupable. Je n'ai pas

voulu commettre de torts à l'égard de
la Pologne, mais j'ai cru agir dans
l'intérêt de mon pays », a déclaré An-
dré Robineau au cours de l'interroga-
toire qui a suivi la lecture de l'acte
d'accusation au procès de Stettin.

« Quelle est votre profession ? », de-
mande le procureur.

« Je suis un agent de renseigne-
ments », répond André Robineau , et 11
rit.

«. Pourquoi vous êtes-vous livré à
cette activité ? »

«D'abord parce que j' estimais que
c'était mon devoir et puis parce que le
travail me plaisait. » Cette réponse
soulève dans la salle , alors archicom-
ble, une courte rumeur.

Un accusé jovial et fanfaron !
Répondant aux questions du prési-

dent, il énumère quelles furent ses ac-
tivités, comment il constitua son ré-

seau. Il rappelle ses débuts à Gdansk ,
pui s ce qu'il appelle la « seconde éta-
pe », c'est-à-dire son travail de chef à
Stettin.

Il énumère tout : les renseignements
militaires, économiques et aussi politi-
ques, emplacements des unités, em-
placeme nts des terrains d'aviation. Il
entre dans les détails : situation des
gares, pistes de décollage, votes d'ac-
cès, réservoirs d' essence et d'eau.

« Précisiez-vous si les terrains étaient
utilisés ou non ? » demande le prési-
dent.

« Bien sûr, c'était le principal », s'ex-
clame, jovial , M. André Robineau.

Et avec le même sourire, tl explique
qu'il chargeait également ses agents
de repérer les prisons.

M. André Robineau traite ensuite ra-
pidemen t de son travail au bureau Ve-
ritas, à Gdansk , où il relevait les ma-
quettes des navires en chantier, les
plan s du port et toutes les informations
sur l'activité qui s'y manifestait.

La Grande-Bretagne
mise en cause

Lorsqu'on lui demande les noms des
agents des services de renseignements
français en Pologne, il cite en parti-
culier le commandant Humm, attaché
militaire adjoint , les vice-consuls Bar-
det et Aberer.

Enf in , à la troisième question (* Avec
qui M. Bardet vous avait-il dit d'en-
trer en contact pour les renseigne-
ments ») , il répond : «.Avec un des
diplomates de l'ambassade de Grande-
Bretagne . Nous avons échangé des ren-
seignements d' ordre militaire, en par-
ticulier sur l' aviation ».

J*~" Rien d'important
A la fin de cette première journée,

on peut constater que l'atmosphère a
été assez morne et que le principal ac-
cusé a paru y trouver un certain pi-
quant. L'assistance, bien que nom-
breuse, n'a réagi que faiblement. A la
fin de l'interrogatoire, Robineau ne
parlait plus que d'une voix lasse et sans
timbre. Le président n'a jamais élevé
la voix et il semble qu'il n'ait pas posé
les questions dont il avait préalable-
ment préparé le texte.

Enf in , si, sans tenir compte de l'at-
titude assez fanfaronne de Robineau ,
on s'en rapporte à lalettre de ses aveux ,
on ne trouve rien, dans tout ce dont il
s 'accuse ou se vante, qui ait trait à un
secret de quelque Importance.

coupole de l'Eglise du Mont-Sion, qui
avait déjà été endommagée au cours
de bombardements.

L'eau est gelée dans les conduites, et
le pain a dû être rationné à raison
d'un demi-kilo par famille.

Néanmoins, Jérusalem a un air de
fête , les enfants et les adultes se pro-
mènent, quelques-uns ont même
chaussé des skis.

Les révélations d'un Journaliste
anglais

Les Russes ont-ils
déjà expérimenté la bombe

à hydrogène ?
MARRAKECH, 7. — Reuter. — M.

Kenneth de Courcy, rédacteur de la
revue britannique « Intelligence Di-
gest », diffusée dans des milieux res-
treints, a déclaré lundi devant les
journalistes, à Marrakech, QUE LA
RUSSIE AVAIT FABRIQUE TROIS
BOMBES A HYDROGENE, DONT UNE
A DEJA EXPLOSE.

Il a ajouté que l'industrie atomique
faisait des progrès rapides en Russie.
Une nouvelle explosion atomique est

prévue le 3 ou 4 mars, si rien d'autre
n'arrive entre temps, et elle sera bien-
tôt suivie d'une dizaine d'autres expé-
riences du même genre. La nouvelle
explosion aura lieu à un endroit situé
à 40 degrés 20-30' de latitude nord et
à 80 degrés 10-20' tle longitude est,
dans la région frontière du Turkestan
et de la Mongolie. Ces essais sont en
rapport avec le projet Davidov tenu
secret, mais dont l'« Intelligence Di-
gest » possède de nombreux détails.

En 1934, M. de Courcy était avec
Earl of Mansfied, le vicomte Clive, lord
Phillimore et le parlementaire Victor
Raikes, fondateur de « L'Impérial Po-
licy Group », personnalités chargées de
diriger la section d'observation de la
politique extérieure.

A Londres, on doute
LONDRES, 7. — Reuter. — L'un des

savants britanniques spécialisés en
matière de recherches atomiques, M.
J. L. Michiels, a déclaré à l'agence
Reuter : « La déclaration que la Russie
fabriquerait déjà des bombes à l'hy-
drogène et les aurait déjà fait ex-
ploser me paraît absolument extraor-
dinaire. Toutes les déclarations faites
jusqu'ici au sujet de la bombe à l'hy-
drogène relèvent le fait qu'en Amé-
rique la préparation et la production
n'ont pas encore commencé et que des
travaux sont encore projetés. Il me
paraît absolument improbable, en te-
nant compte de toutes les possibilités,
que même en travaillant avec rapidi-
té, les Russes aient déjà accompli des
progrès comme ceux que l'on rap-
porte. »

La tempête sévit toujours
Des dégâts en France. - Vingt-cinq centimètres de neige en Palestine

Routes bloquées en Angleterre. Le gel en Egypte

PARIS, 7. — AFP. — La tempête
continue à sévir sur les côtes françai-
ses de l'Atlantique.

De Bordeaux, on annonce qu'aucun
mouvement de navire n'a pu s'effec-
tuer lundi à l'embouchure de la Gi-
ronde. A Bordeaux même, on signale
de nombreuses inondations et le ser-
vice des tramways a dû fréquemment
être interrompu.

De Mont-de-Marsan, on annonce que
dans la région landaise le vent a dé-
passé 100 km. à l'heure arrachant les
toitures et interrompant les commu-
nications téléphoniques.

A La Rochelle, on annonce qu'un
raz-de-marée s'est produit à l'embou-
chure de la rivière la Seudre. Une di-
gue s'est rompue à la plage de Maren-
nes et la mer à envahi les cultures.
Un village a été évacué pendant quel-
ques heures.

Des bateaux ont subi des avaries.
Sur les côtes de la Manche où la

tempête s'est apaisée après avoir cau-
sé de nombreuses inondations, on si-
gnale de violents orages. La foudre est
tombée sur le clocher d'une église à
Plevin, près de Saint-Brieux. Les dé-
gâts sont importants.

Routes bloquées par la neige
en Angleterre

LONDRES, 7. — AFP. — Plusieurs
routes de Grande-Bretagne sont blo-
quées par la neige qui atteint en cer-
tains endroits près de un mètre d'é-
paisseur dans le Cumbeiiand et la
Durham notamment. Les automobilis-
tes doivent déblayer les routes pour se
frayer un passage..

Tempête sur l'Egypte et en
Méditerranée

LE CAIRE, 7. — AFP. — La tempête
qui souffle sur l'Egypte a provoqué à
Alexandrie l'écroulement d'un bâ ' i -
mervfc d'école. Six élèves ont été t.^ .:s-
portés à l'hôpital.

Sur les côtes méditerranéennes, un
vent glacial soulève des vagues de 7
mètres de haut. Le port d'Alexandrie
est toujours fermé à la navigation.

La température reste proche de zéro
degré et la neige couvre les montagnes
du Sinaï.

On signale de nombreux dégâts en
Egypte du nord.

Des ouvriers autrichiens sous une
avalanche

SALZBOURG, 7. — AFP. — Trois
ouvriers ont été tués la nuit dernière,
lorsqu'une avalanche s'est abattue sur
la baraque dans laquelle ils s'abritaient.
Deux autres ouvriers ont pu être dé-
gagés et retirés vivants après plusieurs
heures d'efforts.

Les cinq hommes travaillaient sur
les chantiers du barrage de Krapun ,
dans les Hohe Tauern.

II gèle dans la vallée du Nil
LE CAIRE, 7. — AFP — U gèle dans

toute la vallée du Nil, jusqu 'à 500 km. au
sud du Caire. Pendant toute la journée ,
malgré de belles éclaircies, la tempé-
rature est restée stationnaire à moins
deux degrés, dans les principales villes
de Haute-Egypte et jusqu 'à Louqsor.

La température constitue un record
jamais égalé, de mémoire d'homme.

Pour la première fois dans l'histoire

La Palestine couverte de neige !
TEL AVIV, 7. — AFP — Une tempê-

te de neige s'abat depuis dimanche sur
Israël . Pour la première fois  dans l'his-
toire, la région côtière est recouverte
d'une couche de neige atteignant jus-
qu'à 25 centimètres en certains en-
droits.

Des dégâts à Jérusalem
JERUSALEM, 7. — AFP. — La tour-

mente de neige qui s'est abattue de-
puis quarante-huit heures sur Jérusa-
lem a causé de nouveaux dégâts à la

Nouvelles de dernière heure
Après les canons, la neige !

Jérusalem isolé
JERUSALEM, 7. — Reuter. — Jéru-

salem, où la température est descen-
due à 15 degrés en dessous de zéro, est
isolé pour la première fois depuis
1948, cette fois non pas par les canons,
mais par la neige. Les routes sont re-
couvertes de 60 centimètres' de neige.
Les communications routières et té-
léphoniques sont interrompues avec le
reste du pays. Plusieurs murs des lieux
saints de la vieille ville se sont écrou-
lés sous le poids de la neige et plu-
sieurs réfugiés arabes ont été tués.
Dans le camp des réfugiés arabes, des
centaines de tentes se sont effondrées.

Au Caire , on a enregistré 2 degrés en-
dessous de zéro et à Alexandrie, moins
trois.

A Beyrouth , la ville et les autres lo-
calités du Liban sont isolées. Toutes
les communications avec la ville de
Damas sont coupées. Les installations
des ports de Beyrouth et de Tripoli
ont été endommagées.

Quant aux communications entre
Damas et Bagdad, elles sont coupées.
Quarante camions citerne transpor-
tant du pétrole de l'Irak ont été ar-
rêtés par la neige, ce qui ne s'était
jamai s vu de mémoire d'homme.

Au Caire

Le froid cause la mort d'un tigre
et d'une otarie

LE CAIRE, 7. — AFP. — La vague
de froid qui s'est abattue ces derniers
jours sur tout le Proche-Orient, a cau-
sé la mort d'un tigre et d'une otarie,
pensionnaires du zoo du Caire.

Aux U. S. A.

La fermeture
de la fabriaue waltham
qui a déjà fait faillite deux fois

pendant ses cent années d'existence
NEW-YORK, 7. — Du correspondant

de l'ATS : La « Waltham Watch Com-
pany », la plus ancienne fabrique
d'horlogerie des Etats-Unis, a fermé
ses portes vendredi après-midi ainsi
qu'on l'a annoncé et après un avertis-
sement de 4 heures, a licencié 1231
ouvriers qualifiés. Ainsi la ville horlo-
gère qui compte 40,000 habitants et
qui est située près de Boston subit une
pert e hebdomadaire en salaires de 47
mille dollars.

La fabrique Waltham, l'une des trois
grandes fabriques américaines d'hor-
logerie, produisant des montres à an-
cre , a déj à fait deux fois faillite pen-
dant ses cent années d'existence. Sa
situation financière a déjà été assai-
nie il y a un an grâce à l'aide du gou-
vernement. Sur les 6 millions de dol-
lars prêtés en vue de la réorganisation
complète de l'entreprise, 3 millions
devaient servir à l'amortissement des
anciennes dettes , 2 millions à l'acqui-
sition de maohines modernes et un
million comme capital d'exploitation.

Le travail a repris il y a 5 mois et
pendant ce temps tout le nouveau ca-
pital a été employé à l'exception de
150,000 dollars, à l'amortissement dea

anciennes dettes. Le gouvernement
constatant l'insuffisance des actifs, a
refusé de verser les 2 millions pour
l'acquisition de nouvelles machines
considérées comme nouveau capital
d'exploitation et de nouveaux capi-
taux pour moderniser les installations.

Attaques contre la Suisse
Comme ce fut le cas lors du dernier

assainissement, la fermeture définitive
de la fabrique a donné heu à de vives
attaques contre la Suisse dans toute
la région horlogère de Boston et en
particulier dans les milieux du syndi-
cat horloger.

Le président de cette organisation ,
M. Walter Cenerazzo, reproche au gou-
vernement de rester inactif alors que
toute l'industrie horlogère américaine
est lentement étranglée par le « dum-
ping suisse ». Pendant ces dix derniè-
res années, plus de 100 millions de
montres suisses ont été importées aux
Etat-Unis et ces montres produites à
bon compte ont inondé le marché
américain.

Jlg 1̂ Comment faire exploser
les bombes atomiques ?

Un membre de l'administration de
la faillite qui a contribué, il y a un an,
à réorganiser la fabrique , a déclaré que
la fermeture de cette usine frappe
douloureusement la défense nationale.
Sans mécanique de précision , aucune
bombe, de la plus simple à la bombe
atomique ou à hydrogène ne peut
faire explosion.

Le seul pays qui ait des ouvriers
qualifiés permettant de fabriquer ces
détonateurs est la Suisse, pays qui , en
24 heures pourrait disparaître derrière
le rideau de fer.

Pendant ces quatorze derniers mois,
l'industrie horlogère américaine a dû
licencier 3100 ouvriers. Pendant la
guerre , les trois fabriques d'horlogerie
du pays Waltham, à Waltham dans le
Massachusetts, Elgin , à Elgin dans
l'Illinois, et Hamilton, à Lancaster,
en Pennsylvanie , avaient été transfor-
mées en vue de la fabrication de dé-
tonateurs.

Il pleut trop en Angleterre
LONDRES, 7. — Reuter . — Des vas-

tes régions de , la Grande-Bretagne
sont sous l'eau . Il a plu davantage en
une semaine que normalement en un
mois. La Tamise a vu l'étiage s'élever
d'un mètre et demi et son cours est
deux fois plus important que d'habi-
tude à cette saison.

Le général de Lattre en Belgique
BRUXELLES, 7. — Belga. — M. De-

veze, ministre de la défense nationale ,
a reçu le général de Lattre de Tassi-
gny, commandant en chef des forces
terrestres de l'Europe occidentale , avec
qui il a eu un long entretien. Le gé-
néral visitera jeudi prochain l'école
des troupes blindées à Flawinne.

D'abord très nuageux, ensuite ten-
dance aux éclaircies. Température en
lente hausse. Vents modérés du sec-
teur nord-ouest , plus tard de l'ouest.
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